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De ies annales del;Rnrope ne prêsentent peut-être pas tin spec-. 


tacle plus,honteax et plas effrayant ‚par «on universalité même, 


tue cetie longue trbinéedesang qui signale partout le mouve-. 


inent de:i1848;er“cfui des barrières de Paris, où legénérál de 
“Brea, tonbö pridorttiëret égórgé, s'étend snr les cadavres mu- 


“tiles du prikcd Whhowsky, des généraux d'Anerswald, des 








„JranfBeRF-et de Latour, jasqu'à Rome, où M. Rossi, 
bind rippé £ derwière, meurt pour la liberté et l’hon- 


deur du saint siège, Partout fa violence, Ja craanté, Vassassi- 
at TE AMOrénen des inne Egarées parte sang itocent 1 a- 


‘polhgie-du tirbartre, la consération de tÖnt ée qrië le jouenaliste’ 


toscan appelle le poignard ddmoeratigue. ke 

5 (sets kot "Bignet partout de \'execration des honnêtes gens, 

ills dae pártout à Rome, par le caractère da pouvoir qui 
enk Î'objet et da pontife qui en subit V'outrage. 

. akasuu'à cette,.heure, nous n'avons.pu, faute d'antres rensei- 

„gnements, offrir à nosleatetirs qu'une relatinn partialé et incom- 





‚plète des ‘rônements „de. Rome, Les bons journanx qui, ont été |_ 


‘erbùs-dans cotte:capitale depuis la chate da premier ministêre 
Mamikaf) r'osent rien:dire zoas terégime actuel dela terreur; Lie 
Giornals rumst we vontient pas dn'motgur les évótteménts: La: 
' Gisele de 'Róime st‘ contente de dire que lex ministres présents à 
Romgeont donné lut êfaiskión, Cell fanitlebflcieile, entegis- 
‘oe Hikers bleetiids Be depots, erts lesifneleson. feraarqae 
elfde pälog» nt professeur Orioli (le set. député, qui sonp le: 
apramigr Ministère. Vomiani, ait eu le epurage. de. défendee Bip, 
„IX:etqui-pour celaaynitêté oblige de donner se: dömission) ot. 
vweljedel'asdgsbSereni, Han des-ministresr hoisis par |'émente, | 
tivais quiesrapaussd, ainsi gee Fabbe ‘Rosinini, la bonte de faire 
prarfedò ce: cubfiser: Berl'ubysende de'nooveles: officietles, nons 
reproduisons:cisaprès plusteurs cbéréiplindendes de Rothe: “: | 
Ges correspoddanes ‘ne! parlént ‘tud deb cltóses qui st not, 
arr: ‘Paris, 


nn Mk Ja Mat 1 givers: « 
AR by dane l'Voive val 


« 










os 


je:10. naven bee, etaarriyé pu- 


…jourd;hg / hAl fe. que le: aintrPòregyait 









on ROER ent Oei be "4 (rfeelfep hommes d>éeat-d'aujdurdf hu; orteamderbi; -esthai.: KTA MAPLE, lea Bögos, lee Mölten Be’ riaincraerört pas, 
Be zon dié, "Ere nouzelle dit qu'on dana paar certi à Tarkddtentin ed oe eren PAN, betreed dee Pe 
Paris que le Papen quitté Rome et que la ville est livrée du [ies conservatdurs-favoriaënt le'enindidatuie dé W, Denisen, PAMMR Pap tongrem pe dtende,s CO ä 
aillage… Eide tie td de an Oradteh ent it Si tet Lg Pt Ehr. n aes graden TAA di en, Dd heidi, Dil ak in ; bel 6 k . pt it de Bet 6 tui, ave Tôs - 
1» Wens haóns dans.une correspondanee de Paris les lignes sut-| at probable qië les anfraggidestindf #72 peis WIT TD DR A bind ‘ord Piise, ne pen 
vwanless ee eon | Mitm/setontrépartie anr Suie Bn effet „Lan 19. peat Air days ouw! [rine rohe disprodoed eccriene der score 

ve Les détaìls vegns sur |'insurrection romaine sont tels, que le „monvemen}s &léctorans, qresei premiers signes. de la, goei. MM í ego venir elsjind gstä'pyer, 
» wrinislèrea, dit-on/miwen délibêration laqnestion dessvoir si, | tion d'sp noovens parti et hes chefs npe mabntrerontapin gt GEMEEN à rógler ven detter, tmais wait bebirioos les bercer 
» pour empêcher et neutrafiser-une’infarverition® ‚peù pres Ine ils-seront sûrs de Pippi de Tears adh cronta,: oet bont} EIN rr 8 Rikk is Wide di résine ha Vlsryiige &t ux espérances 
»vitable'dans les Etats-romains, il n'émvhrift pas ‘luicmêctie | La plus grande trenquiltité -rògne daw tont ‘Te! teptketae: PAB WBroriK Des tatiohrt jee daiue pour qud le roplement 
» né gepédition à Civita-Vecrhia, pout,‘placër I® Phpë'sóds Ta | qrArigdeterre ser tds efBadrawreorpid: chhtes beim bent prend me gates ir lieu, sont excellentes, c'est vrat : l'Espagne 
eDe AA Ee Genen ad ze 5 


eprglectinn di drapeau de la Frances on ong + 
Pi SAE aoirde Paris publielá môme nuvelle 
dgiaibe par 1’ Unioers et \'Era-npugelle, quikjontent.que Varche- 
vêqaé-de Paris serait allé trouver bygónbral.Cavaignac, pour le 
brier de mettre un bâtimentfrangaisà:la rdisposition du: Sainte 
Peres Been eren or ne et. 
: Darsaat avant: hier à Vassénrblée rtatlonaté: de France que. 
' trois Witkfients’úvatent éré expêdiës:à Civita. Verhit, avec”inis 
sign de „ramener Je pspe et Fraiée. Hier sêle, M. Dizië, 
„méibfe de l'ásseiblée nationale, a dû àdresser fu góùuverne- 


‘ ment-den interpellations au sujet des óvónements d'Îtalië, 


Ee KEEN IR Ie 





… Nous, venous..de, recevoir d’ importantes nanvelles de Bran-. 
den térdg 27. On sait que ce: jour:était.fixé.pour lara 


prise des ivoor iögislatifsde Lasserblóe nationale de Brusse. 
président du-oónseilleidonkterde Brandenburg, s'est présen- 


té à dix heures et demie duamatin.dans l'assémbièe et a annon- | 


cé qüegur l'ordre du roi |'oenêtmbläe nationale, prorogée le9. 
rmovdiëhrèr dezait continuer à Brauggnburg sep travaux, sur la, 
constitukian. Én terminant, le ministre a jnvité la chambre à 
Ani. donger, communication du résultat. de cette, séance,…et a 
s&mauite quit Ia. salle. Aucan ‚présidgnt ‚ne de, troutant 
„Prôsent, le; gäpalède Drager: a OCGURE, cbmmedozen.d'áge, 
ie fsutauil, Prosieurs députés mplivêrent leur présence tout, en 
protestant Éontra les mesures du-gouvernement, Le nombre des 
“Werntires prósents'ètait' setflgmient de 154, par cònséquent in- 







Wlijj-heure pour éomdriüniquer aù' gouvérnement “que le 
ädés reprósentants Était insuffisant. Le ministre a dé- 
Shan feraït rapport au roi, et que le lendemain il ferait 
connaitrplgscgsolupiao ragale.… 
…Àa, ee rampnoer mon ann de, Berlin. dit que l'on 9 nt- 
-tendait-à.ce qonilpsap, eht pas un nombre suffisent.de membres, 
mais que l'on êtaisennvainen à Berlin: qu'avant deux:ou. trois 
sjeuenil zy'aurait:lemgaiibee-voula pour voter, Ld gaachö a com- 
8 deter eg td ea tdha 
MEM, mais Ta TOFCe afmóo s'y cat oppüste- C'est la 
aen ile parti de Rädbertus-Berg, qui, causé zu 
pu rernement. Je plod grand embrtar, par la Lusse positiën 
„laquelle flens pouveelleembme ij 


pe 









£ 


srodhien n'annonce ancof8 qu'une, résofuliou qaelconque aìt été 
» lige as, la, compasition d'un nourenu. rainistère. La nouvelle 


Geel anaien: ministre: Hausemaan entreraitdans le cabinetactuel 






PÚotogas nisistre des finances, est démentierde la manière la plus 
"%ordenherdt l'on serait tenté de.croire-quë teveábinet Brandèn- 
Es birg téutffet cherche à se mäintenit au. potvdir; Unie éorres- 


‘Wündanöynae Berlin mande'à ce snjet'qúe tièiie les inèihbrés tes 
$ dys parti Conseryateur dus \’assémblpé naidnale 


jk ne &t ee £ ee EAT Ee 
sArik fait Aadigerches anprés den ministres paus lesengiger àse 


“tirer, aasreerbr ent inne bet en eren 


peor gege’ an 17 sovernbrh, Dar löprelek pôstehten sot | 
Nous appregertsdetrès-bonne source. |” 












fsaut pour voter, La séante a donc été suspêridue pendant 


ei 









On segpnyieot que plnsienrs membres du ministòre ont dé- 
clard éurtúfimes, à la-députation du eonseil.commanal de Ber- 
Tin‚qu’ils-se'tefreraient des aaires deere la tranguillité serait 
compilétement Pétablte, ayant compriá que leur position r' était 
pas tewatite defice de la chambre zctuelfe. Il'faut done qu'il y 
ait des wotifs’bien puissante pour empêcher le roi de changer le 
mimistèré, } ne RNA 

 Deépúis Yttêlqrie temps ori répand dê-nouréan Te bruitd'un 


changeinèat de ministere en Angleterré, on prétend que lord 
Glarendon ‘est désigné ponr être premier ministre,aves Jord 


Aberdee. M. Ganlbnrn, M. Gladston et d'autres.principanx 
Jieutenante de sje Robert Reel, pour cqllègues. Ce bruit n'a pas 
le moindee fputderrent.-Enrd John’ RikseN.ne-dési ons 
‘an pouvoir, êt se retirerait volontiers- s'il ponvaitfe-faite-aveb 
honnenr et pour tui et poor son parti; mais il n'est pas hointde 
à gacrifier ces întérêts-lâ et venix du pays à des considerätions- 
personnelles. Que tôt ou (ard il y hit une reconstitation du parti, 

dans le but de ramener an pouvoir.un ministère de sir Robert 

Peel, cela. n'est pas le moins du monde douteux ; mais. les né- 

gociations ne sont pás encore asséz avancées, et. Pesprit public 

niest pas asset prêparéà un semblablechangement. … : 

Le vieux fanatisme religieus, sklongtermps endormi, est sur le 
point de renaiître, Le gon vernemënt est à:la: veille de propaser. 
uwe totion pour le payement des frêtres catholfguesen Irlahde. 

Mi Fitz William, fils de lord Filg'Williara, qtii était proposé 
corifmé Candidat pour le West-Riding da Yorkshire, a-été'sonp- 
je gönnê par lès fanatiqnes exaltés, & être favorable cette mesure. 
Les dissidents de |’ Eglise d'Angleterre, qm sont Arès-nombreux 
‚et très-puissants dans le Yorkshire, ont en yp:meeting dans, le- 
quel ils ont. interpellé M,. Fitz, Willians,taaia-;comrme iÌ-s'est 
vefsnêü-prendre aucun engagemesit, ile l'ont rejetö tomnië can. 
sdidat;.M. Roebnck, ancien membre du parlement pour le-comtò: 
1de Bath, avait étó ensuite proposë, mais hés disgidentiont pré- 
férösinGuling:Eorgtey, homme detpeu de: eitpacit, inhte dietg- 
fanatigtie.'Lès.sertpîres‘inflnents Háris le’ pays, tant poritignes. 





D'après ce qai se passe. dans le West-Riding'il está peêvoir! 


ge dang la.prechaine session:da ppelwmantsn ibiy sene 
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tweihdenreltgn ra tre”- hae een 5 an nes vee tere 
oetan spel gie pijtdven 


APariest règne beautoip.d’} 


| prodire le twioinptie pirlëfntignre dt genbrat Cariiguap aa: | del 


pope de vandpaasandidunseipaur ‘la aproridende, Noise. stone id 


sos tes-yanx des correspondances qni alìrment que la.manibre 
„dort Je, gêmêral Cazaignarsihât.posé samedi devant;\aasemblee, | 
„doit Ji:valoir-unamitlion. de, miffrages, Öasttnt bien reconnaîtee 
toutefois qde!lé prince beuis-Napolébr::n: peer tai: les’ elen; 
npägwes; muie dt en cogchatqrataa dun den riëiBat-n!sdrk Tat tonjoe. 
„riteglssoluë, ét- que V'ifssiDlëë nation ite devräprotiodeer entte 
les ofuq candidats,qui aurtnt €U' le ple Wokibre de toit. 
"Ce das artivat, T'êlecnòh dit generakCarhtgnae ‘est ‘Gerlaine; 
„Meis neus ne devont pas admeltre, ausft vite qu'un snccòs de 
tribune puísse exercer ne anssì grände influence sur les desti- 
nèes d'un pâys,-SÍ la. France veut être républicaine, elle doît 
nolaiet arie Hedi le’ gêfibral Chyoignao ; elle pit, Lire 
avec plus de résqlntlon depuis le 25 nazemhre, parcequelleaait 
qu'elle.a dans Ce candidat an hommede grande valeur; maissi, 
la France a.senti depuis-quelque. temps. qu'elle n'est) pas:faite! 
pour ladorme républiezine, oe n'est pas la justification:brijlemte: 
entreprise par le génáral-Cavaignac de sa condaîte dansles jolie- 


: nées de juin, qui As raménera &'cöl ti quúï par'son talent ést désot-! 
maîë-levêritabte ólief du partí répabticain en Fradé8: “00E 


Qaoi'qn’il ärrite, si la’ preùve mangtait encoré que ld föfct, 
que V'avenir appartiënnënt au parti. ibdéré, le gouvernement, 
frangais nous la, donnerait tous Jef jours. Toutes ses attentions 
sont pour les homtes modérés; if leur envaie force promesses. 
On ne blesse ce gouvernement qae-lorsqu'on révoqueen doute 
‚sa politique .moüêérée. Le progrès fait dans: cettevoie,-deparis 
Ventréede M;-Dafâure an nsinistèrede P intèriene,: bst'rimhifeste. 

+ Latendence-du ‘gönérat ‘Cavaignád”ét de sówn ‘túitristérë vers 
‘une politigag-de paix et de tóhdervation est le'stjet dE lardolàre 
des élubs ebdes joùrbiä(s de la Fopnblignë avartcét. AvAHC-Hier 
fn eh ‘ tm he Hiorlitek oTapt ITAM HEK ot EEep enter past RE 
“soir, le'Monitéur déclarait, dans ane réponse an, Constitution. 
nel, que le gönverngment s'honordtt de cetke coldre, 

… On. annonge que.la garde, nationale: de Baris va faire des dè. 
„monstratignzen.faveurdu gónóral Caväigooc, Voilâce qui serait 


signifieatif;mais il faut attendees: : … ae 4 
Les irrêsolutions du prince Louis Napoléon, au: sujet de son 
menifeste';, “Ont ‘Bifin-cessd;' Ce manifeste d°dû päraître hier à 
‘Pâris; Parmi les-ptöinessts- ade Táäïtes ; ‘celfe'de la liberie 
‘drenseigneinênt ésr denatifré Fälliet à de dahdidat les voix des 
Ehotiquës, On dif Bag gh:al, comianit úde_ concession pour 
tous les partis,, Nqus. versons f'eltet que ‚Ja publication deed 
manifeste praduira, sur \'opinion publigaes’ 
‘On peut juger de Jiftato du commerce „estórienr. de sla 
‚France par deschiffwessuiydnte:-D'après le tableau qu'a pablié 
JeMonêteur; la redbtterdes: dhbanes: avait òté, leif octobre 1 847, 
“de 13 rhit Moris '87,000 1 svelle nest: plas: gote 1848,'que de 9 


EG MED ile 


VORtep}e 


gie teld, Gomnfkblent hitte de pred dniësdee ou nh. 
‚printijts comme an derpean antie}, dans leur daaatiene avóngte, | - 
Jie stop ’ jerajent taar lis Untérêts. la-násigt. : ik BELT MIES N 


kbrieuse: entre les alagses £ airéen) dos ward: aarants padt ER 


àfòrs surtout qu'il en ‚ri 


‚ |;avellesemble com 





19me Année.WS 


BUREAU DE LA REDACTIOR 

à La Haye ’ Spui, ne 75, 

BUREAU POUR L'AgÖrnkarenT er 

, ARN: ER » 

Ôher M. van Weelden, filsratrd, 

et chez les Heritters foorm n, 

braires, Lange Pooté, ò-Ln ff 
Les lettres et paruets doivent 

&nvoyés àla detión franeùte pof 


millions 90,000 fr‚ Poùr lès dik premiers mots de 1847, elte 
s'élevait à près de 112 millions; elle atteint à peine, poar les 
me mois de 1848, 72 millions; différence èn mains, 40 mil= 
1On8. 
“ Lés importations continuent de présentèr, pour presque tons 
tes articles, d'énormes dimiaations; celles da coton teatefois 
ont nn pen rd$agnô en actobre. Les exportations gaat également 
presque todtes en perte, sauf celles des àrticles tue favnrise la 
‚prime de sortiè, dont le éhiffre, contme on sait, a été doublé. 
‘Enfin fesmouvements de la na vigation offrent me déeroissance 
diiì, à la firi d'octobre, dépassait win million de tonneaux. Les 
‘révoluútións coûtent cher! E 





‚Leurs Altesses Royales le Prince et là Princesse d'Orange 
‘sont arrivés aujourd”hui en cefte résidence, de retnur de leur 
‘voyage’ à Stuttgardt. : ee en 


— Les membres de la Seconde Chambre des Etats-Généraut 


prochain. da : 

— M. le comte Marsan, envoyé extraordinaire ét ministre 
plènipotentiaire de 8. M. le roi de Sardaigné près la cour des 
Pays-Bas, est arrivó en cette résidence, et est descendú à 1’ Hé. 
tel Fuhri. 5 
__—On écrit de Bruxelles : M. Gallait vient de partir ponr La 
Haye avec son admirable tableau : Lee derniers moments de 
comted’ Eginont, que le Roi deg Pays-Bag aait témoigné le dé- 
sir de voir, Ce chef-d'ceuvee, qui ne doit plús rentrer dans le 
pays, sera expédië de la Hollande sur Berlin. 

TE at “b'spagne ct ses dottes. 
…_Volei de que ttid lisiaas, il ya quelques joúrs dans la 
Praeses he ee 8 

«Led potteure de rontes d'Eepagne viennent de prösenter tout 
révemment encore, du ministre des affaires étrangères de 


sont convoqúês en séanée pnblique pour le 12 décembre 





France, qeet pétition à l'effet d’obtenir du gouvernement espa= 
guot ps arb if n 
he: } Ht joe an e besoin, si impóérieux de 
Eon joe, det Cr6lit,: Ia ‘bottle toi, br Sj té, la Iégitimité des 
‚OMtarltet duet Et les proinessés Formiöltes dela, rein donneüt 
EP @igbbit abt frielfieutenx portear 








op JHW reattuatións. b qú’il serai’ éÂAG fait--droit à 
bad ss rBelatnatións. UE Eef 
























“Urine st'Espagne a besoin de erédit; la bonne foi, l'é- 
Tepittiniee ‘des crèandes dues, les promnesses dé la 
ieertsst kien et ce ne sont point les ressources qui man - 
det WP HG PI QU" il n'en faut, sans même avoir besoii’de 
VERON Fossett “Tes trouver } mais cela nedate pat d'at- 
jee hurs ort hi TEMNS Ciel et terre pour décider le gonterne- 
ideht espagiial.à! EBlir ses engagetnents ; la diplomatie y a hsé 
Midate: bof Albite tówid sa tactiqu®, toutes ses influences; et 
-rierijd® éh: ni” áppfoduit le ntóindre effet. ER ern 
CD éfd-êtó Becrhêmedes démarches particulièredtèt les dea 
miorsthdtiörfweWliéetives qui ont été faites aa hóm dét créan 
ciers. Si dllekel’ort' point amöliord la-pösitin’dë wéuxsci, en re= 
vanohie eftes leur brit caûté béineonp d’atgèht, ‘et bn mauvais 
gênie s'en est tellement mêlé, quê ld phegea gens qui se sont 
rendus à Madrid, ponr y traiter de dès fiindenses intérêrs, y cht, 
en définitive, joué le rôle de'ce pêfiohiiege de la comódte,“qúi, 
arrivant chez un grand seïgidi; get Ta’ ferme rösolotigù #é ne 
“point sortir de chérz luï'säns Iwót ‘mis au pied da’ rhtf,‘sans 
‘ávóir fait rögler'én-créairve, est'âctuieitli avec tant dGâce, si 
‘bien tourné etretbúrné; d'une facon si dôticate' el Mi flattense 
‘pour lui, qa!iVikitte le palais en disant ; il faudroft, "eh vöritó, 
être bien mifhänt et bien mal-appris, pour exigef pÂtement d'un. 






 gentithouiitt höhnête. Il me paiera plus taedt ‘et peut-être ne 


ferais-je fl fial He lui prêter encore queltfät‘chose, pour les 
promesses qu'il ni’a faites. Ge bon homme s'appelait, je crois, 
M. Dimanche, et cette vieille comédie s'ést jouée depuis vingt 
ansetplusen Espagne. ee 
Nous n'en voyons guêres qu'ûn seul qui nes'y soit pas Inissó 
tout.à fait prendre dans ces deeniers temps; c'eët \'envapé nöer- 
tandais, M. le baron Sisterza de Grovestins, qui n'a pasräint de 


dire áa cabinet'de Madrid qne P'sjournement contiaùel d úrégle- 


merit 'de Ta detté éspagnole devehait une quêsttor/des. plus irt 
tantés, surtont pour les Pays-Bas, 1’ Angleterrè'et la Belgiqie, bf 






tant de perdornes ont engugò d'imiportanté capitaux, df Sen 
‘fonds, et tre cet 'Euät de choses pouträit éntraîner des consEjmen— 
oes YÔchiusds, ponr VEspagnö, silé gouvernement ‘eoptinaart à 


ne pus remplir ses obligatigns envers les eréanciëfs,&trangers, 
gtipit ane partie edWerpJes créanciers 


KR 






ANT 
: 


nationâux. bete Tan Re 
… Q'stépöndu cela le gubinet de Madi P— Que le régle- 
tjadnt de la dette était dewera uive:gijgstipn AJD®: difficile, impos- 
“gible'à rtoudre en os wwdinent: ATJE 
"Ce qui veut dirb'Gde le epe QU se charge d' ager les 
„viéuw parchemins gis fes BRSla providenco sar la- 
npfèrle-gouvergeMEt espagnol, pour se.4on- 
ver, sans bonrse:délier, Kb ardedaces. qu'il doit, car o'est;le; bat 
‘où doivent de, toate aécassité cenduire tous ces attermaietnents 
"suevessifs „dont‚il'est.d'autant moins avare qu’ ile ne-lut cóâtent 
rien et qu'ils servent même à faire tomber sibis: les -Wirds dea 


ep 










es vieux; 


Floure &, 




























































“èhârge,, gie, ceup-i doiveit tous, si cela eontinue, arriver à 
zêr6 darts urk wekopfdonné, 

Mais cela, qu'est-ce? c'est la banqueroute. La question réduite 
se p p 4 ' Tien ú s 8 unie 1.’ N 
ie epen bere Ben Epen partis pour témoigner de l’horreur qu’an pareil erime leur inspirait, La 
e ad And od ke je q ‚ ne 

dut.” voifä bien où an ent aajbued hide annen des dgttes | ehambre de -Rome a fait corsrae | assemblée des étudiaats de Vienne, elle 


espagnoles, dégagee de tous les si dopigon U astibp leg: aen 


4 1 Er : Z : 
pas Seegomplige Punateligimpaastbilijg. a. West goeie et ig a oppe: | 
eu de loro, ra wek Ë encore A lg And 
‘heureux Rossi. Je me rappelais lassassinat de Parceval au parlement an- 
‚glaig-en.1812,, dans.des circonstances semblables , et. l'accord de tous les 


Dès lors le mouvement se concentra. Tons les gp peplieent de va comité, 
et partout ces ordres tronvèrent obéissance, Pas in employé civil, pas un 
employé militaire n'a fait ombre de résistance ; pas un n'a donné sa dé- 
mission, Tous ont adhóré immédiatement,- même te farneux Transteverino. 
» A sept heures et demie, une fraternisation génörale des troupes ct de 
la garde civique eut lieu sur la place de la Pilotta. On résolut d'envoyer 
Gsdestrpisidnse députation ap pglais, avec l'injonction- d'aneréponse avant 
nenf-heures, B'avoggl Galepti, y.retourna à huit heeres. Les troupes ct là 








































ne 4 _ p Hier; Pimpradgng-Rossij: pf Li ‚amis de ne pas ‚à la ehamr 
temips entourée, et rêduite à sa plusstigiple ppressinn; | pre, od ren ma ard frr ane regue rra 
_ Quel eri d'indigeatton n'enje ár nr s'shgver dkes E de-Romeg dik copps: caipiles, oemmé on den epen s: apjoysd’huj 
tous les pays sur de compte desqtiet® oft" portêfait oft pareit’jir- | pas un-n’éart lä'pour le-prolêgér contre úne” trentaine de stcaireá qui Pont 
entouré quand il est descenda de voiture, L'homrme qui a fait le coup ne 


s'est pas même sanvés le grange des, camnpligs, cat resté inamobile. On n'a 
arrêté personne. “Pabseneë Haken iërs doit-cfle être attribuécà une 


trahison ou à la négligence audacieuse de la victime? Ceci restera, je crois, 
ignoré. Nous n’avons plus ici d'autorité, Le ministge Rossi était á lui seul 
tont le gonvernemeat, ministre de V'intérieur chargé de la police, ministre 
des finances et consejller-direetenr de taus; voilà ee qu'il était, Le sous- 
chef dela police est dans ce moment en France, faisant un voyage pour 
étudier le régime des bagnes.;le ministre de la guerre est à Ferrare pour 
pacifier la ville. i 


gard Reen 3. avegdruggcangn 4se mettent en marcl,c , ef, viennent so 
enger en vaar enfage du pglajs. Le canon apj-lë le Saint-Pierre est 
braquê contre Îa porte principale. A huit heures et demie, Pavoeat Galetii 
paraft sur une terrasse , et annonce qu'enfin le pepe a accédé anr désirs de 
‚son peugle: qu'il. remet la décision dee demandes qu'on lata adressées à là 
sagesse des chambres , el qu’il nomme pour ses ministres : MM. Mamiani, à 
Pextérieur ; labbé Rosimnini , à Pinstruction publiqae , avec la présidence 
{c'est le seal ecolésiastique) ; Galetti, à l'intérieur ; Sterbint, au com- . 
merce : Campello , à la guerre ; Lunati, aux finances , et Sereni , à la juse 
tice. Des applaudisserments so font entendre ; les gardes civiques déchar- 
gent leurs fusils en lair, et la foule évacue de nonvean la place pour se 
répandre dans la ville et raconter son triomphe dans les divers quartiers 
de kome, ee 

» Je me dpis pas oublier d'ajouter que des barricades avaient été essayées 
spr le Quirinal. Contre qui? Je ne squrais le deviner; mais enfin c'étaient 
des barricades, et Rosne n'en avait pas encore vucs! Une grande manifes- 
tation est indiquée ponr aller demander la bénédiction à ce même pontife 
qu'on, détrônera peut-être demain! Vn Ì 

» Deus heures et demie. — l’abbé Rosmini refuse le ministères tout Je 
monde s'y attendait. On parle de M. Mazarolli pour le remplacer. » i 

‘Nous extrayons d'une autre lettreadressée'à 1 Bnivers et qui 
confirme pleinement tous les faits contenus dans celle qui pré- 
cède, les quelques détails suivants : 


genen: P 
„Que Von s'avise de dire, paur ne parler que des quatre prin- 
…eipanx eréanciers de l'Espagne: 
L' Angleterre fera-t-elle ou ne fera-t-elle pas bangueroute ? 


La France, malgré tous les embarras de sa position, ‘fera-t- 


elie ou ne fera-t-eile pas bangueroute ? se 
‚La llollande fera-t-elle où ne fera-t-elle pas banqueroute ? 
La Belgique, pour en venir à nousenfin, fera-t-elle ou ne 
\fera-t-élle pas banqueroute 8 
“__A-Londres, comme â, Paris, à La Hayeet à Amsterdam, com- 
„me à- Bruxelles et à“Anvers, la voix des gouvernements on à 
défaut: d'elle, la voix du, penple se röcrierait de manière à se 
faire entendre jusqn'aur extrêmités du monde. — Non, non !di-. 
‘rait-elle, il faurdrait qué VAngleterre, la France, la Hollande, la 
Belgiqtie eussent épuisé jusqu'à la dernière de leurs resconrces, 
pour en arriver à ce point, et une gation n'y arrive jamais, 
qütand elle le veut. bien, quand elle so ‘montre econome des,de-: 
‘wiefs d'autrui qu'elle emprunie, bien plus encore que des siens 
propres, et qu'elle meten première ligne-les grands principes: 
‚de loyauté et d'honneur. RN, 
_ Ge que répondraient (ont de suite, sans-hésiter, avec l'anto- 
‚ rité que donne la rertitude d'être cru sur parole, | Ángleterre, 
la France, la Hollande et la Belgique, l'Espagne ne pourrait le 
tépondre, parce que des actes suocessifs sont là qui lui donne- 
riient un éclatant démenti et parleraient plus. haut qu'elle. 
- Coinment en est-elle venue là, elle si-fière, elle qui se mmontrait 
si chatouilleuse à cet endroit mêmeet qui n'eût pas tolérd.qu'un 
pareil soupgon pesât un seul jour sur sa tête et qui y aurait aa- 
erifië ses coloniës, plutôt que de l'endurer? Mun Dieu! elle en 
est tenue là à force de gaspillages, commeon a va certains hé- 
“tifiefs de riches patrimoines, transmis par une longue suite 
d'aïeux , se réveiller nn beay matin sur le penchant d'un abîme 
au bord duguel est‚lg roine, au fond duguel est la ruine, au fond 
‚duquel serait Vinfâmie, si, se rappelant dans. ce, wipmentsu- 
„premeecequ'ils döivent à leur prapre nom, ils ne s'armaient 
‚d'nne, grande résolution et ne feisaient- d'énergiques eflprts, 
„pouf réparer leurs fanteg et l'en Faire en dêfinitive peser le plus, 
possible le Fordean que.sur eur-mômes. " gd 
"Ge duif être là aússì dès maintenant la conduite de V' Espagne, 
„si elle veut qu'il Ini soit pardonné quelque chose, ct, elle abè- 
soin qu'on. Jut, 'pardonne beaucoup, car lenombre.des faynilles 
qu'elle a in ipnement râdpites àla plus profonde misère cst 
‚bien grand. Four peu qu'elle tienneá ce quesop.nom ne de- 
vienne pas lä designation‘proverbiale d'un. paie-tard, sané va- 
fenr. bad qu'ilest sans {vi et sans‚loyanté, il est pluë qug. temps, 
cqejelle se mette à Îenyre d'elle-môme, sans attendre que de 
„’movvement Tui seit Imprimé du dehors. — Mais, de, grâce, le. 
moins és diplomas pomible. Kl y a vingt ans que. Ia diplomatie, 
ae. mêle de cette affaire, et Costello qui l'a amenée au point où 
- elleest, c'est elle qui Va rendue manvaise gaur taut, le. monde, 
‚ pour [Espagoê tout aussi bien que pomr.ses malheureus. créan- 


ze 


» Rome, le 16 novembre 1848. 

» L'assassinat du comte Rosti n'est pas senlement la mort violente d'un 
homme ; c'est un événement qui ouvre pour la papauté et pour P'Italie tout 
entière ané èrc de périls. Quelle que soit la tournare que les feuiltes publi- 
ques ilaliennes donnent à ce malhenreax événement, c'est u erime politi- 
que. C'est moins ’homme que la eapacité qu'on a voulu tuer et qu'on a 
tuée. Depnis deux mois le calme'était revenu dans Rome, l'ordre s’introdui- 
sait peu à peu dans Padminiëtfation ; la séparátion, si-difficite ici, da spiri - ; 
tuel avec Îe temparel, s'effectuait da plasen plus sans déehireiment cLavec' 
Passentiment du pape, De là résultait la-possibilité pour la papauté de gou- 
verner constitutionnellement, par conséqnent de demeueer intacte dans les 5 
mains de Pie EX, Le ‘parti anarchiste-se trouvait done entravé dans ses | … ® Vers quatre heures, une colonue composée des volontaires de Vieence, 

projets; il a brisé l'obstacle, Le poignard a fait ce.quton-désespérait de fairz, 1e Ear abiniers, de civiques, d'enfants de la Speranea, gravissait la rue de 
autrement, et voilà de nouveau Pie IX totalement isolé. '} la-Daterie, tous tenant l'arme haute et prête à viser contre les fenêtres di 
__pMaintenant voïcì le fait. La police avait été. prêvenne qu'on préparait_ palais, Elle fat accueillie par les vivats de a foule Stationnant au pied de la 
un mauvement pour hier; jöur de'l'ouvertnre dés chambres, Le comte | Colline da Quir inal, dans les petites raes qui aboutissent àla Daterie, Des 
‘Rossi crut devoir appeler divers détachements de caräbiiniers-stationnés coups de fusil partaîent de temps en Lemnps du côté des assaillants. Enln, 
dans les environs. Ils arvivèrent.avant-bier, et on dut improviser différents | vers cinq henres toutes les troupes de ligne, volontaires, gardes clviquas, 
quartiers pour les loger. Un de ces quartiers fat placé dans le res-de-chaus- | °tC- qui ne se trouvaient pas autour du Quirinal vinrent former nn iminense 
sée de la Sapienge, palais de Université. Caci capsa da.mécontentement | Sarré sur la place de la P ilotta, devant le quartier des dragons. On fit sau- 
‘dans la jeunesse des écoles, D'an autre côté, la:g arde ‘nationale, prenait de ter la porte d'une remise où était enfermé un eanon donné soit parla prin- 
Pbumeur de ce qu'on ne l'avait pas convogaée pour maintenir l'ordre, | £6*59 Belgioso , spit par les dames de Gênes à la civica de Rome, et on le 
puisqu'il êtait raenacé. Toutefuis, il ne faut pas voir dansees deux faïts la- eonduisit devant le Quirinal pour enfoncer les portes. 
cansè de l'événèment. Il était préparé, médité, résoln. Toutefois nous tui » Áu milieu de es, tamulie on voyait. circuler des gardes nobles drapés 
attrihuons les sifflets dont-ùous allons parler. at dans lenrs mantéaux blancs et âyant l'air de ee soucier Tort peu de ce qur se 
-_'ò Le eamte Rosti quitta le ape à une heure. Il était dans sa voiture avec | Passäit. Les Suisses seuls sont reslés fidèles. Cotte espèce de blocus düra 
an seul domestigue derridre. En. arrivant sur la place , em avant du palais |-JUsqtie vers sept heures. A six heures on annonga aux troupe station nées 
de la Chancellerie , où siége la chambre des députés, il fut aponeilli-par | Stra place de Pilotta que Pon avait accordé encore une heure aú pape 
des pris at-des sifflets. par la (oule peu intense qui s'y trouvait. Lecocher | Pour se-décider avant de cemmencer Pattaqse, Cette nouvelle fnt regue 
outta, el la voiture entsa au galop dans le palais. Au basde l'escalier | ?YEC les plus grandes démopstrations de joie, Enfia, à sept heures on ap- 
vingt ou vingt-cinq reducí de Vieence et de Venise et quelques Napolitains, | PF ik gque.le Pape avait consentt an rainistère qu'on Igi demandait ct déclaré 
dit-on , se lenaient groupés à une sorte de spectacle, poùr yoir les person- | 4 ils’en remeltait auz chambres. a vre eee ee 
nes descendre ou monter en voiture, A l'instant où M. Rossi descendait de » On parle, d'une, manière positive d'une nouvelle démonstration pen 
EERE a Pi’ j An ed demander au pape d'éloignement des cent ec el add pendant plus 


Ja sienne, un de ces hommes le frappa de côté avec sa eaûne. M. Rossise | demander an pa, loig nt des cent Suis ai hi endant 
sent assin. idait cer de quatre heures , ont tenu en échiec toute la garde civiqug cl la troupe 
romaine. eicel. 


retourna pour regarder Vagressent. L'assassin- attendait ce moyvement et 

latenfonga un stylet dans le cou. La carotide lait tranchée. M. Rossi | or el ne ris TE a 6 

heee a EE AR “» Les étrangers n'ont rien à craindre. Dos prêtres eircnlatent hicr, en * 
habit eeelésiastique, en toute tranquillitë, » 


“temba mmórt. 
__-»Lachambre siégeait à Pétage supérieur. Les erts pougsés par les per- 
‘Le même correspondant raconte dans les termes suivaats 
Passassinat de M. Rossi, On verra que cette version ne diffdre 


sonnes présentes an meurtre arrivent jasqu’äctle, Ea triste noiivelle : cir- 
"qe dans des details insignifiants de celte donnée:par le copres- 


 Gnle,le président ne s'en Êmeut. pag; je me’ trompe, il. s'en Ameut, mais 
pour réprimer l'agitation des tribunes. « On manifeste „dit sil, ane enriogité 
„ipsolite ep préspnes des chambras,» Seal „le-corps.diplamatigge a proteslé | 
‚parsa relraite contre ce crigge cqmmig sous le toit ir „la gjelaspres et. pour 
leguel ta législature n'a paf même le plas léger blâme… meles 
ij tier soir, à la duit,ubieprocegsion fut orgariisée sur la place da Peuple. 
“Si elle n'avaik éLE tortijdosdé que de poputace, je n'en’ parlerais pas ;“'ináis’ 
“le drapeau et lestorchies êtatent portés pat des earabiniers, ctest-äsdire 
pares agents de la force publique. ‘Elle pareoursit les ruês ‘en forednt 
d'illaminer et en chantant :« Bénie seit la main qui tient Je poignard qui a 
-tué Rossi !o;Panve Bome!. 
… En ce moment; midi, 18, toutes les troupes, la garde nationale.et le 
peuple se rassemblent à la place du Penple poar se porter au Quirinal pour 
présenter au,pape les demandes suivantes : 
“el. Prômnlgation de la natienalité italienne ; 
„ron a-teefle, pag, au, recemment.obtenir_en quelquosjaurs qne | 22 Corivacation de la eonsijtuarte; leenen delven 
«Ia Srdee. no se. servi, olleaussi, da atstâpf, ospogrgl POOT | aispgeg en erde PAP Te ehambres elatisement 
È en ec er aekleen ne, Ini ae le ang dergagstraijpn De |, #4. Aaceptation de programme Maämiani, du 5 juin, De pins, un minis- 
‚cela et l argent est vena, venud un pays re MRE ment pat- | tire composé de MM. Mamiani,Sterbini, Campello, Salicetti, Fageonì, La-, 
„vre:Â plus forte: raison ap serait-il trouye en-Kapaëne où} Y à |_nali, Seeeni, commandant général des carabiniens, et M.Foletti: 
„mille ressources dont le gouvernement eÂt bien sj tirer hon partì, |__o Une heure. — Qpatre mille personnes se rendent, en ce moment au. 
„si Veût fallu, Mais, il n'ysongoait, même pas, voyant avec. | Quirinal. Chose horrible, Mansienr,. que cette manifustatien, cette musique, 
„pelle faciljts deg copstjers trouvaien! des-dupes, à qui le.vjeux | eet gir.de fête-à propos d'qne mort 'homme. Ed 
Aengm de 1 honneur espagnal inspirgit confianpe, et arae quelle |. »Le duc Harcourt a ft venir chez lui la veuve, le file ef Jed frères de 
Tand neten de henhatem Taken nen die ‘Ia vietime. gere in ter 
ef % iten pel berg de Nina il lee Gie Le péuple entoure le palais‘ pontifical, dont les portes restent Permées.'» 
Pe E Eid: d rin arke ri ndi De rt etek 5 : : ve veevent We ER, : ES è R 
Bimetmillât à merci, Ce moyen debate mopnpie lui ns Home, 17 novembre. 
_sembfat sab iment.plus commode et ilena abus, tandisqne, | * Mes prophéties Ëhier sont a faite avjourd’hni. Mâ lettre partait de | 
si vi Ireen salWtaire pour tous, et. 16 nbpoa à oep, dó- | Jomedio heure de Paps Midi: à neuf heures du sir, toute vae vo |. . Nouvelles. diallemagiae.* bd 
demente, Espagne n'aurat poe stmtracté son | vompre ie :réeit: Lò peuples avant desorendinan Qusnshctait site sds | Bramnensovze, 27 wovatertle Aayodrd'hai à'10 heeres et & 
nen crâdit public se serait maintenu, et plie cút. kh E 


AAS ien Meal ee “deiife, lä' sbanée' de T'assdteBlnaiidhate a été oúverte’ par tcf 
ne Veeik 5, : ANEGRE Lr hd t hd que. e6 es 1% Nt GEC: j 
fournieg.à son prâpga. dêtriment, mais surtout 29, dâtriment, 


dode, aucùn! résidsft hé se twonvant présent, 154 mein-4 É 
deg Anglais, des Erpabpis, des Hallangdais et, des Belgen. 


‘Pondant de>Jourialides Wdbats:g: is Blup tn gt on ere” 
«A Pinstant où ba toitmre péhötatt Hans la'eoür ; ds cris et-des hits 
se firentientendre, Le pied dé l'eséatier-éláit cxelusitenvent ou presqhe ex- 
clusivemeut oceupé par vingt ou trente jeunes gens faisant partie d'an corps — 
"de vplontaires dit.-Bersagliert ou tiratllenrs, qai porlent une sorte d'ani- 
ferare -tyrolien. Preaque tous sont des étudiants. Au moment où M. Rossi se 
-disposajt à mouter Hescaligr, les Bersagliert lui oywrirent an large passages 
„mais à peine eut-il fait quelques pas qu’ils se précipitèrent sur lui et Je paus- 
sêrent contre la-muraille. là up equp de poing requ sous Île menton fore 
le malheureùx: ministre-à levêr-la: tête: enreët instant il fat frappé d'un 


Telers. ER nn Hee EEE 

Aln'en eùt pas été ainsi, of cette question ngserait‚pas deve- 
nye irritante comihe elle l'est, selon l'espressjon de. bepvoyé 
„nêerlapdais, si les gouvernements eussent soignò, Ies intèrêtg des 
lers avec pls de sollicitade, si, au lieu de cousrir d/up.man- 
„team pucilgue les tripotages et, les dénis de jasliee qúi se.com- 
‚ mettaient .à Madrid, ils Egssgnt intervenns à temp. L'Aaglgter- 


1 


coup de poignard'à la gorge êt êxpira uelgues thinutes après; On dit qu”il 
eut encore 4 force de honde ie Hlm dedéaus et de Marie, et iv emba ê 
"eouime iriäniié dans les bras derson domestique,’ A À 
1» Qaclgues-uns des gardes givigtes He service Autipörtes de lachambre ; 
sitwéé à Pétage supérièundtsiont zecourers ambruit qe Hedvaient'entenda À 
lors de larrivée de la voiture.'Du hant du premier palier de lescalierdis 5 
furent témbins de ce qirì ze: passait. Pas.ún ne deserndit oi pore porter se- 
CORRS :à Ja victime ‚ni. poyrgaisir les aggassins qui , pour n'être pas arrêtés, f 
p'curent.pas même besoin de s’éloigner. nn Ei ee Â 
__» La foule assemblée sur Ta place de Ja Cancellara, apprit, tout an # 
„moins avee ipdifftrence, ce qui venait de se passer, Ún jetrie hómme quise # 
trouvait là nta aësaré vais bitendo dive autour de Nii’: St neTT Shferiio. 
| Quant à la ehambre , elfe'scoftinnë sa séance. On'alalé procès-vetbal de $ 
-Îa derniièré’stanee ‚da 28 août derniers puis, aprés lappel nominal, comme ‘& 
plusteurs députés avaient quitts la salle, le président-a déclaré que le À 
‘chambre-n'était pas en hombre pour délibérer „ek shacat sentbtialik > Ì 
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rotipre Je :réeit: Lé pebiplè, avant dese rendre au gam; étaitulió ála 
‘hambre des députés demander que cette-chambre òlt ure -députation -de 
sos membres \'scdormpagnât aa palais. Une députatipsfat. nernmée à ect 
„effet, Anriváe Pepin se députatian, à lagaellg s'étaitjeïnt l'avocat, 
-Galehti et, quelques membres. da cercle populaire, fat :introduite dans les 


'biég seileshent rêpúndieht & T'lippel; par cohséiqiènt le iötnbre 
‘ne sufisait pas póut vdter-Bie/mitdislrea dectarb uit feast boa ij 





„OET Art-i à faire menfhemant? CigsLoegne nous ereminerons, | appartements ct regue par Ie car jpal Soglie, président du cogacil dee mj Vrijnitre deikij Ta vosohdBiH Hoyle, °° cit 
«days pn second article, …, (Brdoursenei), “| nistees. Le cardinal eomiúuigpa ses demandes au pape et lui rapporta p “sne! on reren dh te ens _ 
AA NE KA SE steen, |, pôur réponse que S, 8. lês preriait en considérâtion et qa'en attendant clle' |. „Le ministre de la guerpe.8 adragst à tous les genéraux com; E 
: ve reu ami Ees Boskat 'Îe sin de la formation d'un nouveau cónseil'Â l'ävocaf Galetú. |, mandants ordre sgivant: ARN Á 

ov Révotatibü à Tome. ' en 5 


Cetië réponse, transmisë '&' la foute, fat aëcdeilkid phr'deë rameurs ct des 
sifBete. e en ET OE ate B le Pe PE . id de 
wa dépgtation sentrp danste palais, mais pendant qu'elle essayaît 


bee vornement doit gltendre de taat fonctionnaire, et gurtont,des ofbiciers, uns” 
Anergie particulidpe partout où celle-ci manqde ou Bien où se montre le 


el ha sitnation, actpalle de Etat est si grave, af sl. dangereuse gee pn 
‚ FUITE DU PAPE BEEIX, je el : | 


_… Wátténtion publique exclusivement phégdennig deus jours, 










tE ih ABN Steig Bs rde h , Fa | wainèment de:vaincre la résistance da:pgpe.;un couflit-:malheureuz s'en- | manque de brú ehce , le devoir impêrienx de teùt supërienr est d'agir aus- 
Rit e grènd d ébat gu waant d avoir lieu-an séin de kass srnkléa gageait.entre.le prapleet les Suisses de la garde. Qeelguas coups ‚de feu Bik avn ies ie et d'employer as Tús ‘foyers legaere pour iateit : 
„galiónale de France, a laisse passer, sans en bien AESHKEE EMR | farent Aohangés ; denz oa 4roie personnes toubèrent plas au motos griève- Pordre militaïve et-l'òbéissanee : naturelfentent on-cornpte parmi eés moyen | 
RACE 18 DEOMIOER nouvelle des événements dont Home „ment blessécs. Aussitôt les cris: Auw anmes! se font entendre; la place se |. là suspensian de serviee, pour les subordonnés qui ld gd ate pas dé, } 
‚ vient d'Blre le (héâtre, Maintenant que Vegpèce d'anxeté ave | vide un moment, mals pone se remplir de nouveau d'hommes acmék gette |-nergie ou de la twauvaisg volonté! «Cn ek 
EE deon a atde la futte,parlementajre ou verd fois ct trainant même ün cânòn avec eux. Toutes leg classes de la gociété Y 





„Jaquihean matpadent le résn 
eneen Tr eamrien Den am ooren Ghoor 
gb peur nt av les ponsbquehees gelas graven pour \Lialie 
 “ Woiti’ les dâtails que nod tronvangëne ne cofisapondeped 
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‚ba :situatian,de. Etat a rendu, mácessaire d'appeler: sous.les drapoadft & 
ontre Ja Inocernbeshas goenneacipkivn det et du. 6P gonps d'armge, erhe # 
des 2e, 39 et 4e corps d'armée, Si cette mesure extrgordingire présente tol" 

| jours des difBenls, ges difhonltés facgroivont de plus en. plas, Jes pastis 
_quitendent dan eversement de P'Etât traváillant depuis plasreùf 
à corrömprelá'tandweftr, et à Îä tendre inidète ati roi. Les com 
‚des brigades et des bataillons de lá landwebr procèderout d'abo 
caution, cé‘qui’n'empêèhe paë, lorsque fds troupes seroùt ef’ 


Ëtaïènt réprésentées: Jarde kitigae , troupe de ligné, dragons, carabîniers, 
jusqu’aur élèves de Péeole militaire de la'Speraùsà. Les Suisses du palaig 
„Bónt'à peîne eimiianke; qu’ón y ajbdbe úne dizaine de carábiniers restés 
je \idèbes „jebl'on aura le-ohiffve exact de IE réshigamice:quo ponvait opposer le 
ies Pontife qu’ane population tont entière:vanait: diplanter dans; sa conscience 
ie zl - oer ot fr@hdenesesdraits de.sosvengin, … rvi \s on 
waer en € 6 Rome oke 45 novembre „à,dìs, heures du, soir, fs 1 hes ambassadenrs.de Franee, de Bussie, dEshagpe, de Baviège. etles | 
‚Ma laftreog vong apprendsa, pas-da:glorieuge most. de MeRossis le 46: ia raprésentants de ba-diplomatie étaient ancadsus près de $. S. et ne | on leurdispdsitión, Àagir avee tonte-larigasur des loigcon 
Jégraphe vous Paura déjà annohcée Hier aatin AL digart Aoun de. ges |- ont, pas quittée ‚Pendant ces tristes gcènes, Heureusegent. lattaqne | rendra ooupable.dinsaboodinabion, de révalte ou de han 
‚Pie: « Ma migsion eat de défendre, ordre ; arriveren ap, Hepequren bilar linie tt orn He ei Hett cantas Ja marie, Mon- |: Les vaas des hotailans. gastank. scrant atas 
1 sant <9. món corps $ On Ja passé, ‘Dieu'sat où Pon, va! Quand le 
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ER Pasvabglndt best repanda ddrs la'salle de vasserablée, laigbassa- | bar twe crofsle. QlièlquctShidses ont &t& Dlbsses; nde véntátie dincendië | lenr fdélitg doit protéger. at.sautenie le, rpì cqntee,[e php Dien, foriné. d'un. 
de ä ú mg Mti d ditae La'Rôa we st Tevd' nen end êt bat stuf contre une des portes da:pilaisifjt Heureusemieiit éntravëë Enfin, jüsúa'á gl traitre. dembipane vadgeaf Ee dis IE e une moublhag, 
soin dee die) Úanibdsondens ‘de France & it +: -Attetidond pur |-la mit on:restd aar legoksisedendenbodtdh. «> vuil Pegel eat le moyen dij cont at dansend on 88 KS en oe ni de 
non nh dike deprésident eb op :que vésóddra: ka vchanbre, pIls | 2m Banis de même tempo, mapetpbas.desgenvendiùnens populaire winsial; Jh beits Alamgne Fes vegards aptachëk a h mdwebr et guikdelate 
kint rien fait: mmr-discours gee pessoúne n’ëcdutait. Audontsdag | lais au valéde Bell’Arts, torngpos de, MIB Stethins;Yrecighage à Púnd Baaglante gu öoivileok ga Veknsuts è les armagd vant let 
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‚Je vous invite à commurüquer promptement cel ordre aux officiers de 
la ländschr: el & me fïro- pärvenir de tetbps ef tèmps des nouvèlles dö la 
rentrée de ce corps sous les drapeaux. De STROTHA, ministre de-la'guerre; 


- Natres oen tn ie tha annen ene ot 
— On lifte quisuit dans une cqrregpondance, de Berlin, 23 
norerbre,adressèe à la Gasettedes Postes: 5 

Notre espoir que la sage décision de lasscmblée nationale do 
“mènera une solution satisfaisante de nos déplorables éontlits stest assez réa- 
lisé. Nous regpirons de òuveau. Le rapport du corhmissaire ‘de lefnpire,M. 
Bassermann, a prodiiit ici an effet extraordinaire, par la falson que c'est lé 
premier document officiel dans lequel notre situation est dépcinte avee im: 
partialité et vérité, Tout ce qui y est dit a éLé sentt el recoripu ici par tout le 
monde, bien que personne n’ait osé lPexprimer brement, parce que la presse 
tail terrorisèe à légal de Passemblée nationale. Toutes nós àutorités, tant 
Municipales que judiciaires, se trouvaienl dans le même cas, La confiance 
dans le gouvernement avait tout-à-fait dispar : pares qu’il n'avait plus le 
pouvoir de protéger les citoyeris contre ‘des violences. Le partide la gauehe 
de la chansbre le savait partaitement'et exploitait à chaque occasion cet état 
de choses, La situation était, lá niême dans les provinces, et si l'on en exceple 
Breslau et qeelgues aptres villes, il yen a bien peu d'où nons-ne recevrons 


des autorités locales des. déelarations taut gutres que les présentes, dès | 


‘qu'elles n'aucont plus à craindre le terrorisme du parti dêmoeratiqne, Get 
état d'oppression-existe encore pour le moment iei dernme dans les provin- 
ces, car-on n'a pàs ehcorc'acquis la conviction que le gouvernement aura 
te dessus d'une maniète durable, et plusicurs'éraignent être plus taid ezpó- 
‘des à la vengeanee,/ou ventent rester « possibles », d'après Vexpression favo- 
rile de l'ambitipn égaïste. Ce ne sera que pen à peu que la voix libre de là vé- 
vikë stsfera enténdre. ‘Le ehoe qu’ant regu nos institutions nécessilera en- 
eore:pour un ternps plas ou moins long te recours au pouvoir de la force 
militaire, et_mêmele mpaintien, de Pétat de siëge,. avec certaines mo- 
difieations, serait salntaire encore pour quelqug denips ; c'est la première. 
fois depuis huit mois que nons jonissions danrétat. dé sóeurité et d'ordre 
public. a. En 
“N° Basserraänh avait 
prèsdteniée des tronpes chacun était’ tranquillisé, kurtout après’ que la 
_prkmièrë crâinte d'une colligion zanglante fit passée, car dèsce mowent 
us nous sofmmes vis déliyrés du'démon de Panarchie et de la dontina- 
{ion brutale de la populace, qui, sous le inasquie de Ía liberté, nous tenait 
sous le coup de la terreur. — 
La prétendue protectian de la garde- nationale était-un mot. vide de sens. 
‘La majeure partie des hommes’bien intentiannés sen étajent retirés depuis 
lengtemps, suftoul après qu’on eat réussi par deë intrigues continuelles à 
‘en éloigner ah “premier chëf, le gênëral d'Äschdff. Fa missión de la garde 
naticïiate ‘de veilter àla séeurité dela vile avait été de plùs en plus né- 
gligee. D'an côté, elle se plaisait à jouer comiine des enfants avec des armes 
et des unilermes, ef, d'un autre Côté, à proléger inntilement des libertés quì 
n’avaient point c1é altaqüuées par le gouvernement. Son chef, le major Rim- 
pler, n'était point à la hanteur de sa position, pas plu sous le rapport de 
la eapacité militaire qire, des facultés intellectuelles, quciqu’on ne puisse 
lui contester one louablé fermeté, ainsi quedes'vues bien intentionnées. 
‘Mais c'étaient précisément ses intentions ‘bienveillantek qui dégénéraient 
‘en faiblesse, Bientôtil ne fat plas le chef, maïs le serviteur de la garde na- 


\ansst vans que fanatisés. ij 

‚ __A part toules autres circonstances , la dissolutiondde Ia garde nationale , 
privée d'énergie cl d'ensemble , était devenue úne’ négessité inévitable. 
‘Lors de sa réorganisation, il faudra proeéder avec beaueonp de pradence , 
car Îa loi suc.la garde nätionale à déjÀ été votée sous le cgtnp,du terrorisme 
et-tontient diverses disponttons qui rendent impossible le, maintien de 
Pordr® plalstiè.* 11 est pot edt Aid pladeurs votes ihïfprtänts là gáuiche 
a obtehu dWERES avantagel päf le systêtne qu'elfo 8 adopté de sur- 

prendre ses adverdaires, : Ee 


‚Nos autorités judiciaires étaierit devenues compWêtebyent.nulles dans: les 
rapports politiques ; même dans tes délits les. plus fugrants, elles ne pou- | 
„Aatept pas pronaneer de jugements, taptà.cayse.du terraën moupant de 


_notse,législatuce que par la cireonstance que, inême pour établic des faits 
rus pitf des milliers de personnes, il était impossiblede trouvor: dés: témoùtis 


contre lesquel} stezerbajt le plus épouvantable terrorisme, 
Telle était notre Situgtia 

à n& pouvoir compter gór l'agsgmblée natjohalt, sans 
--qros, sans protection, par la loi, et, avec 
. Vavait jamais été sons la eeugyre. Voile oné nous sorigpa rederahlos 
auz efforts constante de la gauche, à laqualle s'est joint le eepire, Jant, par 


ambition gueparLablesse. La crise était devenue immindatx; espévons | 
qM HE GEERGEN Gbiehlemeùt. JJ. naug £st, permis. d'ajouter que eet 


espoirtranve un puissant appui-dags. Bipgeellente attitude des, tronpes ef 
“dans la manière aussrénergique que bipnveillante dont le général Wrangel 
remplit sa diffigile mission. Cependant : deizllen.que soient les clamcurs qae 
gette le pacti ennesoi, il faut que le gouvesnement rie lâghe;pas trop tót la 
bride ct graintienre aveg fermdtéd’'ordre ot la.lei, qui sculs. sauvegarderit 
et assurepd Fexistenee de la vräielibèrté, + eet me 
Enrusz,„p Novgmaar. — Hier onodovaip, bi gertuid'zin rps- 
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eritda ministre de 1e guerre, procöder:à la mobitisauipn:de:ln 
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tion! Les gutorités êtaïent saps force.Nöirs'ejs étitins | 
Ò gahs prgtectiof pa les ar-: 
e_ung, ppesse moins libre quyélle ne | 
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parfaitement raison de dire dans son rapport qu’a- | 


&ionalk; en chtissarit à un élat-inajor composé en grande partie d’hommes | 
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masses insurgées. Lörsquêtesdunisiets-cbintieheêrent à dis-! 


fj 
À 
t 
i 


$ 


b 


i 
D 


têrp pössédántleeönfian de d beth et & gärantikdu petple prus-' 
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st 20 noFeMEN Birident: à faire nontor ev Prnste un minis" 


bres de Vassembléé natiönále qui quittent-leur poste four pren- 
 dre'partailleurs à des möuvérnents insurrectionnetls, it’ aifont 


 blèe nauònalé par la loi du 30 septembre de cette année. 
M. le prêsident pose la qhestior d'urgence ; le CÔté gauche 
 seulse lêve pour | 'affirmative, (Mouvement d'hilarité.) * 
“On passe ensúite à la diëtussian de la proposition dà comité 
des finances, tendant à accorder an ministêre un crédit provi- 
dues aux citoyens pour Ventretien des traupes de Vempre. f 
_… Après une djsenssion dans laquelle MW. Vogt, Salzwedel, 
Rüht, Jncho, Schmerling, etc., se sont fait entendre comme 
} oratenrs „l'assemblée a adopté la proposition de ta commission 
et rejeté l'amendement de M. Rühl, réndant à faire rentrer de 
suite daús leurs garnisons les troupes côncentrèes sur plusieurs 
‚points de l'Allemagne, AO a 
_ Francroar, 25 wovensnr, — La Gazette des Postes cuntient 
dans sa partie officielle la notification suivante : 
Le ministrede, empire pour le döpartement de la justice a résolu de réu- 
. nirà Francfort, sous la présidence.de M‚, Widenmaan, sous secrétaire d'état, 
une commission chargée d’élaborer un code de commerce général pour 
PAllemagne, A cette commission, composée de jurisconsultes, seront ad; 
joints des négociants expérimentés. Le droit maritinze restera provisoirement 
exeln de ses travaux; il en sera de même du droit de change; par la raison 
que Passemblée nationale a déjà adopté an droit de change général pour 
Allemagne, Jusqu'à présent ont été només pour faire partie de cette 
commission MM, Broicher el Grimm, conseïllers àla cour d'appél de Colo- 
ge, ainsi qué M. le professenr Thöl de Rostock. Elle comimentera ses üfa- 
vaux dans les premiers jours. 5 An 
Franefort, le 24 novembre 1848. . 
en o Le ministèêre de empire de la justice. 


Nouvelles d'Espagne. 
__Mapmin, 21 Noveumie. — Le bruit courtquele géuêral Mata 
y Asa, commandant d'une des divigions d'opération en Coragne, 
sous des ordres du général Cordova, aurait apparte cette nuit, 
des dêpêches.confidentielles de son gênéral en chef. 
Les bruits les plus contradictoires circulent à ce sujet ; les uns 
disent. que ces dépêches contiennent la démission du gönóral 
Cordova, dénrission dietée par son déevuragement ; les autres 
pretendent, au contraire, qrie dâns ces depêches se trouvent 
exjiosées les conditiuns d'après lesqueltes Cabrera com} terait 
farre sa soumíission án gouvernement et quela gênéral Cordova 
ep rêfére au gouvernement. 
… Le plas profound mystère continue d'entourer-cette affaire ; 
| nous nous bornons à répêter les dex versians en circulation. 
as __Neuvelles de Framce. 
Panis, 27 Noveunze, — L'asseniblée est moins nombreuse Ane 
jourd:hui, et. la. dasoussion est fort calme. Le budget rectifiëdu 
ministêre des travaux publics est repris, et les articles sont suc Ì 
eessivernent adpptós sans discussjon, Le président, après avoir 
lu l'ârtiele dant il donne le chiffre, dit, sélon ta firmule or- 
dinaite.: Que venx qui soft d'avigd’adapter le budget veuillent 
bien se lever ; personne ne se lêve. Veuillez, vous asseoir. Que 
ceux qui sont d'un avis contraire veuillent bien se lever ; per- 
squnene se.lève, Veuillez vous assapir,, L'article estadopté, 
Cette manière de’ voter par assis et lever, veut dire que l'article 
est adopté à |'unanimite, C'est une manière tacitement-conve- | 
nae qatì dof re plas de-rapidité et moins de fatigue à MA. les-re- | 
prêsentants. IÌ faut remarqgner, tontefoig, que les budgets ont 
eté, depuis plusiears mois, disentés, corrigés et amendés par | 
des commissions cotuposées d’ hommes conciencieux et instruits, 
et que l'assemmblée n'a plus ponrainsi:dire qu'à approuver tous | 
les bidgét qai leisont soumis. ON 
prês Íe vote de divers chapitres des travaux publics, M. Joly 
a demandé |autorisation de (ir haachinot des‘ interpellations 
an sujet de la qaäddte.desmuloritesfrangaises.àl'egard des ré- 
fúgiösespagnois; Vassembléea fitéà mereredi ces iuterpeltae 
décvets d'un. intérêt 


ot ME ee ni} 


M. Bizio annonre Vintention intérpeller’le ministre des af- 


| faires êtrangères an snjet des événemients de Rome. Les inter- 
Pellations sont!'fizBestd-detain. Pt Rien at 


_—Ún résultat cunsidérabla du döbatd'Avant-hier, dekte dé: | 
sistement de M. Lamartine, Desistement n'est peut-être pas le 
mot, mais nóuf rp ei spvons.nöl áatreijfi rende mieux l'attimde 


d- 


ses devoirs de cifoyen, divers. Ia päfpie. On nete présente pas 
comme candida àláptêsidenre, et silfapinion publique se tour- 
ne vers un homme, get, bommen} pas le droit de refaser à la 
erxige da lui, Mais ee:que cet homme pgat fai- 

eqhand il gent qife son, heùre sleu bas-ve- 
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vpelipëy jekefikefdis Dien, si je disas ip peet Beton 
‘»trop les diliEûltës, Je ne me sens fag aster fort de fa cöhfiance. 


epupliqse qui oe-m'egt pas snfisammgnt revenue. J'aidépensé, 
| dà 


„eu six mois, pour eanqueêrir la républiqne, quinze ans de pa. 
»pularité. Cétrêsor ne sa réeypêrè pasen un jour. Attendez 
»qi'elte reviënne acte par ate; pensée par pensée. Quand je 
» me sentirai fort, je vousèdikai® Bispiösez de ma force. Aujoure 
sdhtis je “Pré sens Faible, et je:vötie' die: fee“Canfiance” ne. 
„MBE pöser pas abs tempêtes, “770 nr EEn 
17 Voild én quëf $ léthig sex ride M. de Larvartine, &l le jour- 


Pra 
‘didat, campléte ngrgignement sá pensèg en résrvant Ì'avenir. 
‘pour Ml, Lamartine, den dleant-d)s Brann. : anver,-si vous de: 
‘croyer, de.prôsont axe Lamignse le. mn 


pire'gui apparent ausvutlesderóet incidenex”: RS} 
qoïa euTief eötre MM. Felt Pyat ef Prongkhon, fons sommes 
alids wrouver, &únoinide df. blie Pyai, Ml: Lmighois et Frein, 
“amis deM Piofsdhon, afin d'exigek 18 ce dernier ape.rêparsptt 
per lqsarm@8: st emu va en nn 

» MM. Langlois et Fre: 
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M. Lassanlx propose urie résolution tendant à ce quelesmema- | 
déclaration. 


aucun droit à la protection accordée aux membres de l'asséni- | 





| Cerrag DE L'ARGREVAQUR DE PARIS 


 soire de 1,780,000.n.. destjné à payer de suite les indenynités | 













prise ce matin pär le journal qui a’étäït foué à ta candidature | pê 
de l'illustré vratenr. M. Lamartine coïmprend fort nobfement |. hek enten A 
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nue, et qu'il ne congiept‚pas à la-siteftfisn, M. Lämartine:ke'fait f à 


al le Bien pig eedt ae permis 38 Hon ftarre ban | 
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$ sommes donc retirés et avons signé la présente: 
SCK. Baune. Maneme-Beänann, 
» Représentantsda peuples 
» Paris ,26-novembre 18486. » SRE he AE ER kn 
SUR LES GVÉREMENTS DE BONE, 
Le mene Paris; le 26 novembre 1848. 
ot Monsienrlecuré, :: Re 

Notre âmwest pfeagée dànsla donlear. L’Eglise ‘souffire dans son.chef. 
La gapitals dir monile :chrétien est en proid aux factions: Le.sang a conléà 
Komiesil a coulé jnstpse dens le palais de notre bienaimé Pontife: Pie IX. 
Le vicaire de Jésus Christ eommence sa passion il boit le caliee- amer de 
Pingeatitude qu'il avait: entrevu le jour oùr son âme magnanime zésolat 
d'opérer par la eonfiante, par ’amour.la rédemption de son pays. Le père 
de la liberté italienne n'est peut-être plus libre eu ce moment. 

Les événemùònts qui ont ensangtanté Rome et eunvert de denille monde 
cathotigae ne nons sont pas encore complétement connus. Mais nous en- 
savons assez pour jager de leur gravité ; nous en savons-assez pour éprouver 
le besoin de répandre nos larmes avec nos zitiëres devant Dieu. Il tient 
dans ses mains les cours des peuples ; puisse.t-il dissiper les aveuglements 
calimer les haines, apaiser les discordes civiles et confondre-les complots 
des méchants. LNE : 

Crs commplots:sont aussi vastes que énébreux, el ceux qui les ourdissent 
m'en veutent pas an chef temporel dan. des plus petits états de l'Earope , 
ils en venlent surtout art chef du cathalicisme. Pour asservie les peuples , 
ils voudraient briser le lien qui les unit. Rite Doi ’ 

Mais Dieu ne le permettra pass -Notre confiance dans l'issue de ta lutte 
n'est pas douteuse, seulement púisse Pépreuve être abrégèe ! Et voilà ce 
qa’il fant aajourd’hui demander au ciel, Es 
__Espérons d'ailleurs quê les wations cathaligues comprendront le danger 
qui les menace; et qui menaée avec la foì tautöe les conquêtes de la liberté 
moderne et de larcivitisation. La France, strtout; pourrait-elle souffrir 
yu’on l'attaquât ainsi dans ses eroyances, dane ses traditions, dans ses 
intérêts les plus élevés ? Si Romeest la tête du catholicisne;la France en 
est le coearet le bras, CEA rk Rh EK 

Prions tous, Monsieur le earé : les prêtreë réciteront tous les jours à la 
messe |'oraison : Pro súmmo pontifico, Engagez les fidèles àjoindre leurs 
prières aux nôtres. Qae les saintes mes s’unissent à nouspar des conma- 
uionsferventes. Plus tard, si les eirconstances le. demandeht, nous ordon+ 
nerons:deg prières publiques. weke 

Receves, Monsieur le curé‚ la nouvelte assurance de mon sincère ct bien 
alfectueuz dévoaement; 

MARIE-DoMINIQUE-AUGUSTE. 

Archevégue de Paris. 

Îl nous reste, pour compléter la revue de |'opinion des jours 
naux , aur la séance de sainedi, äen douner-de: nouveaux dx- 
traits, nolamnmêüt de la'Pressé et dn Constitutionnet, dévonés 
tous deux , commit on sait, ála eandiddinre de M: Louis Bona 
parte, etqúi s'êlaient abstenus Kier de toute rêflexion’ sar le 
résultat de fa disenssion.: ' VM ee 

CORSTITUTIONNBL. — Dans ce retayr que l'on vient. de ‚nous faire faire 
sur les saogkantes journées, de juin, nous avons. voulu dire la stricte vérité; 
mais vous. te vanbonstêisg jagrats enger. aucun service rendu. Nous ne 
con; esterons jamais, la pant qate de. généoal Cavaignac a prise à la vicloire de 
lordre; seulement nous,persistors pen Gp,njamaais à penser , d'après 
Pexamen nême, des faits dispntés.hier,, que e:est-lasaciëts frangaise qe 9 
par. som-propee: effort, son élan spontané, a;ppurvu à son propre.salut. 

„1 dustu'à prósent, le général: Cavaigac. n’avpit,gneore qagupé Ía tribune 
qrieguelqugs instanis, En voyant hier. la tribune „oelte plaid sombre et 
fatiggde, en, l'éeaatant se.délendre ‚si longtemps. avec tant d'énergie, le 
lendamsgin d'ane:rézolulton, contre des oratenss,révolutjonnaiees comme 
luî, nous avons-songéinvolantairement a Casimir Périer, et nous avons’ 


sien 
d EE 


„profondesbent wpgreté quar dans unerposition daslogas, le général, Ga- 







woignaa niepporlât pas, an. lieu de V'iidáciston, dese sspmitnehdek wepe 
Lude de ses-frineipes, eelte noble PE Eeranbe gk 
glevóe de l'ordre véritable ot detoatss spr vanditjeas, permanentes,… 
Gpsirair Périer à laissdien France lineflagablasaupenie..nn cs 
‚ LA PRESSE” — Barale.pnissante, calle deM. Gaat zaministère affermi par 
une durterde, sept pnnées ; inpmense „majorité campacte, dans la, chambre 
des. pairs.e} dans la chamabre.des dépotés.; ordres de jaar les moins mérités, 
maisdles miek miotivés ; appui du Joarnal dee Bébafs; apposition du: Va- 
tiasal ;tont celaréuni, le 28 février 1848, n'a pas sali pour préserver de 
sa ehute le ministère du 29 octobre 1840. Parolg, magnifique, celle.de M. 
de Lamertine; gonvernement épronvé par une lutte de quatre moîss, adop- 
tiop, le &mai, à.L'ONANTIITK, moins ojag voix, de. la. proposition, suivante: 
mibe gouvernement prontsaire a lien mêritä,de lg patries.n le 12 juin vote 
Heeonfiande:à l'imnpiense majorité:de 569 vais gontre AAR; tout eela péüni, 
le 24 juin, n'a pas sul pauc emapênher Ja senversgment. dela commigsion 
snéculivp nomnóe. ke Berns, an, geratin, panda atajoritd „de V'asgombléa na 


. 


tionale. … … -… 


EE EE CR EEE EEEN 

“Qutensrighens ceg-deuz Tegons. mémorablas;? Elle sqseiggent. que, Ia 
centraligato® „aslminiatrative. exerce en Franup, uns Welfg paissance. que 
ebttapuissance faitspesdre À Îa,tajarité parlementaire;sa plas importante 
sigúifichtion , sa plüs grande atilité, celle de boùgi dedesthaëe à-empêcher 
des. gonvornemepss-de aire fansse vontey. dedvnndi be.pdle sud pour le 
ö SEO Ee vete t Hive Abit bil.n… n 


OMEN ESA nk DO Vea DEE hi 
Hen est andnemenken Angleterreset am Biwtelgis, of il n'existe. pas de 
oa boi et 












ep laire n'y va.jpmaip, en 
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thats. 




















ikl Flaureita.dressen ope Ángm gesieuke et instruelineigte: serait 
elle de tunen eet A amelminten, France le ponsen quil'ont 
abuisé , égard, gondjbk à lfaldepes ann Hende le cpndaire au gaf gk Sá 
1-Gela.dit, ou plstökeeln weeken il za dit ans qie,nos sus, enten- 
re cet:insargBllangages Ahpcontprendea que nons-atiihans ziser„peu 
d'impestangtfirvote, dibiersoist … 


it eta Enden 
« Le göngtelearaignac, chef du 





Dardresdijn jaar gud dúelpre ne qui suit ; 
» porinoiiijgdenti, abien-merité.de la. patrie, vp'geberge la seconde édition 
d juin; wor dashe 


du-dé 40 Ber EN Ed ad 8 6 

Le dégret du 28 juin n'était lai mâme nglagopie.du déeret du 8 mai, 
».ainsì congo « ke:güuvernement provigginng.bien mérité de la 
… Lasenle.diffézence qui exisun ontea,bes.deux votes, e'est:qua 







tervalle da mai au 28 Juin, le pauror-a changé ‚de. dóppsite e qui 
prouge; nne. ols de plus que e'estle gouvernement, quel qu qi ala 
propriéléd'altirer Loujuars Alas la majorité. — EEN EN 

RRFORME. — Le second cpup et le, plus rider wrd Wd Rollin geî 


l'a porté. Rentrant ‘dansda gânse , il a dit at.puowe goa avait mieux 

véprimer que prévebir, equal nous a coûté biedskkaastg:! ‚et tous 

endentiels ayant. éléamenés ct remis ep diatiëre anbe la.pi gueur d 

at derpiindlecdobteid ale secret „M, JngltadRelljn.a Ána pen pet”ag 

aats gpe.nonsamohs si souventg ara Afval 

nielles paroles , qui les premië 
iss ehpldin.de haines, e 
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tgauclse ; où sont, hest me épobli che srhi ren 
ston du:pouvoir exéoyfäf auberla ryide Poitiers , dont les-cheik „ablanchis 
gousde:barnais deg aûtins, applaudisdernt;dk. ige ste prk oli etbraesdernien. 
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Naus.nc dirous qm'ua mot sur cette péripétie nouvelle de la révolation de 
Feévrier ; il y a longtemps que nous l'avions devinée cette Séparation , et si 
nous n'avons jamais travaillé, pour notre part , à l'agrandir, nous n’avions 
pas besoin pour la connaître que le général Cavaignac vint la proclamer 
Oui, nous sómmes séparés du pouvoir comme an temps da juste-milièën; 
N'est-ce pùs » en effet , la politique du roi Louis-Philippe que nous voyons 
refteuris ? Berlin , Vienne et Milan ne sont-ils pas tombés , cornme Varsovie 
jadis., sansavoir regu de la république nne consolation, une cartouche, un 
eonprier ? N'avons-uous pas au dedans les préfets . les généraux „les jugess 
de M. Dachátel , et les royalistés ne sont-ils pas au gouvernait ? 

Oni , nons snmines séparés... 

LE PEUPLE (M. Proudhon). — Nous comprenons, pen les attaques de M. 

Garnier Pagès ct. de ses amis. M. Cavaignac a facilement réfuté leurs acra- 
zations: a point de vae de la bourgeoisie, il est ircéprochable, et la séance 
d'aujourd’ hui Iui valliera beaucoup de votes incertains jasqu’tei, 
„ Pouvons-ùous Vabsondre, nons? be général Cavaignac a bien servi la 
bourgeoisie; il a laissé grandic Pinsurrection, il est vrai, mais - pour niieux 
Péeraser. el pour vaincre d'un seul eoup tent le-parti révolutionnaire, Ca- 
vaignac a préparé, conduit, assuré la victoire dela boargeoisie, le salut-de 
Fassembiée nationale; Cavaignac a bien mérité-de la bourgeoisie comme de 
Passemblée nationale, voilà ce qui résulte pour nous de la première jouta 
de eette stance, Je 

La discussion de ce jour prouve, el à cela Cavaignac n'a rien réponda, 
que l'insurreetion n'a été si dangereuse, si générale, que parce que le géné- 
ral vonlait éeraser d'un senl coup les révolutioanaires. 

Cé n'est donc pas à.la comtnission exécntive d'aceuser Cavaignac devant 
Fassemblée et la bourgeoisie. en or 

C'est an peuple , c'est àla révolution de Vaecuser devant l'histoire! 





‚SDE LA PROPRIËTÉ, PAR M. A. TOIERS. 
LIVRE TROISIEME. — BU SOCIALISME. 

(Suite, — Voir le Journal de La Haye du 25.) 

“ CHAPITRE VIEL 
pz za RÉÔrrRocrfk. REA 

Que le bon marché ne tuurait être produit pârles loiset que le vume- 
aire ne pourrait être remplacé avec sécurité que par un papier aussi 
». difficile à obtenir que le numéraire lui-même. 

Les anciennes banqnes, en se modelant sar \'éternelle nature des chóses 
s'y sont priscs autrement, et elles ont, il faut en convenir, renda de 
grands services, en éroutant cette disposition au refus qui est inhérente à 
Vor. Elles n'ont pas commencé par dire aux hommes qu’ils n’avaient qu’à 
se présenter pour qu’on leur ouvrit ua erédit; ce qu'un banquier peat faire 
à l'égard des individus qu'il eonnait, ee qu'un établissement -cellectif ne 
pent pas se permeltre avee sûreté ; mais elles ont consenti à escompter les 
effets que Jes commercants ou mauufacturiers souscrivent les uns au. pro- 
fit des aatres pour la facilité des affaires, effets qui doivent être acquittés 
en valeurs effbetives et à des termes fixes. Elles les prennent, ls ‘examt- 
nent per l'intermédiaire de comités d'escompte chârgés de" 'cofinaître Tes, 
commiercants ou industriels de la contrée, et en âvancerit la’ valeur : 
tüoyefmant uri intérêt, gaand le souscripteur est jngé valable et qu'il ne 

rodigne pas sa sigiatere. De Îa sorte. elles n'ouvrent pas des crédits préa- 
Ber et gede. „elles en ouvrent un pour chaque engagement pris, ce 
iËfurppose dike affaire conclue entre celai qui a souscrit et celuran pro- 
fil Sufriel ow a souscrit cet engagenient ; elles secondent ainsi la prodac- 


Nt 


tion en: fournigsant à celui qui a reu la promesse d'ún- produit fatar, la 


vateur mêrhe de ee produit. Mais ellés ne font rien de trop, rien à la légère, 
s& bornent à seconder chaque-aflaire conchue moyennánt l'avarite qwelles 
aeeordent, et, cette sance, elfes Is font en un papier’ qui itepire conlianee, 
zor us‘ porieen Pee qu'il peut à instant même où on le désire sé 
ëünvertiren on steekassen ape monnaie qui porte sa' valeur avee elle. 
S'il en était. autrement, Îe perpier des batiqnes ne vaudrait plus rien. 
“Ainsi l'expérience ensergne qu'on pent devaneër par Péscompte le taoment 
‘où ùr prodnit-seraréalisé, mais” avec la -certitade que ce produit n'est pas } 
nne cliitbrt; ved, des précautions ‘nfnies pour s'en assurer, et des refus, 
des refug, des zefas-fréigaerits cont 
‘prend de pluis epe “les ‘wanees accbrdées: par les bangues, et reprêsentant 
Te produit doti'ericore réalisé, ne peuvent se faire en papier, qu'à Ja, condi: , 
tian: qúëte' papier ‘piisse'se‘convertir enor au premier désir, c'est-à-dire 
gutibait toutes des qüalitdset. tons les défauts de ce- métal, défaut de se re- 
faaer ‘hotäimsindet, ‘chr sn. belet de hangne de mille francs se refase tout 
autant que millefranesenor. ee 8 ie 
‘Ainsi. ou la hänique d'échánge dont it s'agit est ún bureao ouvert „dans 
‘Tequcl on donnera du nouwean papier à tout verant, €'est-à:-dire une extra: 
vâgáncé „ou d’estúne bahgte ût, a: Heu d'escotnpter'; ouvre des crédits 
comme ferait ua banquier; ce qúi constitae une pratique fort infécteure à 
‘celle qtie Pespérienee a faît adopter, les banguiers seuls owetant deë cré- 
‘dits généraux et les banquiers n’escomptant quedes effets suusérits:, ct ne 
prêtant ainsi leur argent que sur une affaire conclue, Dans ce cas même ; 
ten 'b’a pas Femédië aurpriteadrf-mal doot ón- sé: pleint , car les oréditsde- | 
Wait Etre linmités , le refiùs est:cértaïn an terme du crédit. Oa folie, ou rien 
dE dbrkeaù qu'une pratique infériéure à celle qui existe, telle serait la 
nette: bengee d'éehange. ve 
















TES Blistefois one hypothèse dont l'auteur ne parte pas, car le projet 
est ex ans inmdieatiort des moyens d'exéention, manière de procéder 
‘tóojóinkk i ‘et-cette hypothèse consisteràit en ce quc Lout tra- 
wailtenr pûte ir crédit-à lar banque d'éehange; en y déposant des mar- 
chandises, “dire des produits réalisés. Mais:alors elle serait une ban- |_ 
ique de prêté ôts-de mardhandises, une espèeë de-Mont-de-Piété :| 
du citgmerce. yginé de ces établissements poor les'temps de dé-_ 


ge temporaire, sans quoi il faudraitqu'umgtablisse- | 
heteut et de vendeur universel, €t ‚ééntialisât 
8 tout entier, qui ne peut -être- bien: fbát qe 


dans ses mains le Ì E 
ait là rien de nouveau, rien qut NE Bip con- ; 


par bes individus. Il n 


‚mu „gui ae soit contesté el Ahinis teut an plas poa les jours de FÌÀDans | - 
ve ens enfin; on wjprait accord nònveau papier que sur un prödtierea-. 


lisé, Mais devant be produit réalis& Por ne se refuse pas, à moirtsgde: ce ' 
ne soit ‘dans: ébrtainis moments VasWissement général,-et encorerik se 
“dónne'alòrs au prix réduitque les circotstences indiquent. Ce n'est:done 


pas unie gfáride faveur à ateorder que de-dûiier di numéraire après lekra. | 
syail deéotnpli Dansles benqaes ordinaires, onféddiine avant, par l'escomp.: | Ef 
“ie: Sil) aki’ contaire, ou devait obtenir le papier dont'il agit avant lepra. | 









ait, resterait toujours la question de ‘savoir quelles précautions on-pren- 


ait pour s’assdrer de Ia confiance que mériterait la promesse du produc. 
EEEN iRiNDE, où le pröduit avant la-remise du papier, ce qúï n'est pas uie 
gretebeeur, on; le prodait après, -ceqai entraîne des précaations- pour. 
“gassúrer Wsproduù 


EP VEiproduit plus tard, ce qui uppóse des refus, tonjours des refus, 
8 vee destined detail, oröbartasedhsktant: à-faïve' d'une bangue un. 
”dêpêt général des ane bei Je le répèterdone, ou le douvcaa:papier ne, 
Svaudpinit Hens; ou ilégalerait lor-énimauvaiss volonté. « :: … ct: 
vegPest:bón de faire tensarguori ei Gmissanbiyec: gael superbe mépris se: 
traitent entre eux Fuswéfievoateurs ‘dönternporaitis;:-EPauteur. dela bánque, 
FP éelfange est inidignëtpdtre Fesanslgnats,'ilenéprise-te erédlit foncier, qui 
“chrsistè én-tin systeinteide bange ‘prêtant da:papjer pour: la umoitid:ou. le’ 
gaärt éonstité des. Ahteables, Al Pemargue zú:effet que les irmmidables-ne 
iPedánt pls -é volontë; quand: Hfandrp dank eertaias- moments: ren, 
ëb.dans la vafeur,du papier prêté, on sera fort embarrassé, car on ‘te pent : 
roue anercoivte pr lar fois C'est” vrai Do Mais: ‘enfin ‘ón bura’ 
gern tie ori baroassg :8ansdorte; orf ettweg de lat terre-qdand il : 
eht) be qukicendtitueesit wise, fort jaer irt sitwation, ct 
br, gast kmi, co geton * npe 















le he eréditrfoneiers : 

wouker devant:un: papier qui n'anreit:beeun 

Pautear, dans la prodádtion tout ch- 
tephaes, qme ee-scrait après de nom- 









teurs rédnit „il me semble, 4 sa juste valeur. Un bon marché qui n’aurait 


un nouveau numéraire en papier, ou se refosant comme l'ancien , ou se 













 aurait la préeaution ‚de limiter les émisstons, afin qne l'estravagance fût 


"4 EA e úe sed Diodasere « ij € . . 
‘de puiser dans le trésoa, pom certaïns favoris, tonjours les mâmes, ceux 


:f lat arracher le pain qu'ellea et qu'il n’a pas, se horne à vouloir la ser- 
‘vir pour prixde la subsistance qu'il implore ?. Mais vous voulez done, 


|- Ml faut qu'une porte soit ouverte 
“eensêqüence. Enfin, Vespêtienecap- |: 


} éelairé aa GAZ, offrant apegpdeialindd'artichee. nonvaaps poor laire des: 


„politique, Philosophie, Morale, Beaur-Arts, Littérature et póësse ; 
DasSIns, RECURILS De GRAVURES DE 


<kondres; de. M.D. W. A. Patya, ehevatier de Bordre da Lion-Néerlaudais 


breuses preeautians pour se saisie de ceîte prodaction, après avoir refusé; 

refasé aussi sanvent qne Por, et à l'aide. d'une organisation très.inférieure 

à celle des banques actuelles, En 
Ainsi voilà encore l'un des moyens imaginés par les nouveaux réforma- 


aacun effet s’il était général, car tout le monde donnerait moins ct rece- 
vrait moins, ct qui , s'il n'était pas gétiéral , serait ane spoliation ; de plus, 


donnant ätout venant , idée follécomme celle de remettre de l'argent à 
quiconque en demanderait : tel est ; an vrai, le système de la réciprocité: 

Je soupcoonne pourtant une chose, c'est que l'on n’accorderait pas de 
ce papier au premier veuu, c'est qu'on n'en donnerait pas au paysan, au 
prolétaire, nécessairement peu epnnus de la banque d'échange, qu'on 


moins complète, qu’on en donnerait dans les villes à quelques-uns de ces 
onvriers pour lesquels l'association a été inventée, à quelques gens d'esprit 
dont le génie n'aurait pas encore percé, ou à quelque faillt peu fortuné 
dans ses spéculations. Mais je demande alors, ici, comme pour Passociation, 
quand on songera enfin au pattvre paysan, qat, daas la Corrèze ou les 
Cevennes, se nourrit de pommes de terre ou de châtaignes ? Les socialistes 
ne penseront done jamais à lui! En 
— CHAPITRE IX. 
DU DROIT AU TRAVAIL. ” * 
‘Que Vobligation tmposte à la societé de fournir du travail aur ouvriers 
gui en manguent ne auraït constituer un droit. 7 
1 me reste une dernière invention à examiner, celle-ci moins singnlière, 
plus pratique, j'en conviens, mais anssi ne dissimalânt point la-prêtention 


doût on se sert lorsqu’on veat ezercer sur le gouvernement uue contrainte 
qnelconque, cette invention, c'est le droit en vert duquel tout individa 
qui se prétend sans ouvrage est fondé à en demander à l'état. 
Quai ! s’éerie-t-on, vous refaseriez du travail à l'homme qui vous en de- 
“mande poar vivre, à FP'homme qui, aa lieu de se ruer sur la société, afin de 


on qu'il pille, on qu'il meure de faim! Y a-t-il une réponse, une seule à 
opposer à une prétention si fondée, et si honnêtement exprimée ? Aucune 
assurêrnent, si à cet ‘homme òn refusait des secours; plusiëurs aa con-_ 
trairé, et plusieurs ‘également péremptoires, sì on Îui donne tous les se- 
cours dont la société peut disposer. Mais, répliquera-t-on, c'est Pgumônc, 
toujours l'aumône que"voussflrez àrquïi.ne ‘veut pas la: recevoir, à qui 
est trop fer pour.tendre la main; àqui demande le moyen de gagner ce 
qu'il recevra, Acela je répondrai encore que la charité ne fut jamais nne 
effense pour ceux dont elle prend soin, que du reste ce sentiment de dignité 
est louable, que la société doit Paecueillir, et fournirà ceux qui le vondront 
Poceaston de gagner_les secours quelle donnera; mais qu'elle ne peut 
considérer come an droit laprêétention qu'on élève contre elle, ear en 
premier lien ee n'est pas un droit, et secondement, si elle la reconnaigsait 
comme droit , elle s’engagerait à y pourvoir dans’ une mesure qui dépasse- 
rait ses forces. Je vais déniontrer brièvément ces diverses propositions. Qu'on 
m’éconte un instant, et on regoanaîtra.que sous ce cri d'humanité, il n'y a 
pas autre chose que le eri des factions imitant Ja voix du malheur, afin de 
s’introduire dans le sein de la sociëté désarmée, et de la bouleverser ; qu'en 
un motil n’y a rien, fien, ou'lés atgliers gatioraus. ” ef 


(La suite prochainement.) 





THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HAYE, 
Jeudi 30 Novembre 1848, — (Représentation n° 72.) . 
LE PRÉ AUX CLERCS, —- 
opéra comique en trois acted , paroles de M. Planard el musique dtrér old. 
Oo LT Préeédéde: le Me, 
or en ferme, 
_comédie en un acte de M. Alfred de Musset. AE 


On commenecera à 7 heures. 


_KONINKLIJKE HOLLANDSCHE. SCHOUWBURG, 


Vrijdag 1 Devember. (Ne 16 in het abonnement.) 


_DE WEES VAN BRUSSEL, 





: veëne episode uit de drie laatste dagen van Alba's schrikbewind (4573. ) de 


_ Dramain vier bedrijven en cén voorspel , döor den Heer A. Ruysch Om 
de grootheid dezer voorstelling geen nastuk. et 
Ee …_De aanvang ten half geren wren. ee 
Verwacht eerstdaags DE RIJKE ERFGENAAM „toopvelspel, naar 
Eugène Sue’s Sept Pechés Capitaur. Ee 
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“eert 4 SOUS EA DIRECTION DE- …—_« * 
vrei besttenet 1 Korté Houtstraat , Ne 104, 


ANNONCES 
" Pour Ia Fête de Ia St-Nicolas. 


BAZAR ANGLAS, 
NHEIN, 9", PANSTERD 
“Le dit BAZAR sera ouvert.dis ce jour, jrsqu'à 10 heures du soir 


cadeaux „ elc. nt IA Te ak 
_NB, Châqueé article portant en chiffre son prix de vente. * * - 


nen Ef Ti fe k : " - Sne ie + NE 
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Le libraire. W. P. van STOCKUM , demearant à La Haye, Buitenhof , 
lettre K, ne 98, vendra pubtiquenient, la lundi 11 décembre prgehain 
„et jours suivante, une callegtien considérable pg Lrvass rares et précieux 
de Thêologie, Histoire, Jurisprudence, Droit politique, Beonomie 


_@55) 





ainsi 


‘qu'une collection d'AtLAS#Cantas, Aurocrapnas, TäncRiUr, 
Bis; Portraits, eté. : —-provenaat 
del, envoyé ‘des Pays-Bas à 





€n partie de la succession de M: le barón S.:. 


“&menibre du coriseil de’ la ville de La Hage ;.iek Je MJ. G,Meesman. … 


‚On peut se procarer.Ie Catalogue. de la vente, chez le, libraice, Van : k 
En : : A i 6) 


Stgekum prix 25 cents. . ae 





“Uies rap AM Manbr 28 Novenshe. — Eos irtégralëd. 
d'hui de 1,4 % plus faibles qu’hier. Les autres fonds hollandaist’ont presque , 
pas harig, Les'äffoireséiatent eh général peu andndées. : io} vin 
„Les eapagnals se sont. sagtenos, Jes opupars ferdoins goals on tdonnétien à, 
des affaires assez importantes, ét sont rastés demaidee.” hen a 
Les russes étaient ún peu en baisse. — Les autrichiens se mainfdtids à der , 


cours. — Les affaires étaient tort animêes en fonds portugais àleur corirs EN 








… } Bere. C de la 


: cot 1.56, 
‘Madrid 8/m… 1236 * 


HoaDs PILES Er. BULLETINS De BUURSE,: |. 


talertaufdier | 


veille, — Les actions dé la Banque amérlaaind ent Egalemenf donné lieu ù des 
transactions fort actives. . 


ROTTERDAM , MaRDr 28 NovenBae. — La plupart des fonds sont restés 

à leur dernier cours , sans donner lieu à des affaires importantes. Les portugais 
ee les mexicafns seuls étáient plus recherchés et ont donné lieu à quelques 

affaires, EN NA 
PARIS, Lusot 27 Novemgss. — L'immense succès obtéfiie par M. le général 
Cavaignac dans la séance de samedi, et le vote de l'assembilée nationale onteu 
pour résultat d'amener , au commencement de la bourse ‚ ane grande fermeté 
sur le plupart des valetirs. Les premiers cours ont présenté sur ceux de clôture 
de samedi une forte hausse; maïs sur le bruit que le pape avait été ohiigé de 
s’embärquer, un mouvement auúbîit de baisse s'est déclaré et s'est tunlinné 
jusqu’a la clôture, D'importantes réalisations de bénéfiee ont dâ aussi influen- 
eer le mouvement, : R 5 
Fonds publics: Au comptant, le 5 %,ouvertà 68-10, a fiéchi , sans réac- 
tion ,à 65.15 , dernier cours, en baisse de 10 c‚'sur samedi, 
Le 8 %, ouvert à 43 f. ‚est tombéet reste à 42.65, en baisse de 5 centimes, 
L'emprunt ferme en haussede 20 c. à 65.10, après avoir fait 65,90, au plut 
haut. — Les actions de la banque de France ont fait 1370 , mais elles restent à 
1355, en hausse seulement de 10f. Á terme, le 5 4 a varié dè 66 à 65.05: 
il reste à 65,15, comme samedi. — Le 3% a'fuit, aù plus haut, 43.15, et, au 
plus bas „42.60; il reste à 42.70, également comme samedi, … … 

Chernins de fer: Comme sur les fonds, il. y avait-de la fermetésur les chémins 
au commencement de la bourse: mais ils ont féchi ensuite et restent , 1'Or- 
Îéans et le Rouen ‚en hausse de 5 fr; et le Lyon, de 2,50; et le Nord le Bâle 
et le Tours à Nantes, en baisse de 1 25,.Les autres. chemins.eotés n'ont: pas 
ile terme, il s'est fait de Orléans de 600 à 596.25, et du Nord de 345 à 
Fands étrangers: Peu d'affaires. Le 5 % Belge (1840) ‘à 78 et le 41,2 % à 
de GA, sant montés gbh La'tente de Naples à 78 et Pemprunt de Piëmont 
‚à 830, n’ant pas varië, L'ètiprant romig réste #0-Batsso'de-1 ‚468 1pf, 
Les dmtertelr dEspugamert woid comtubrsitasde pries, tk it 
SFRÁNCFORT, Luin 27 novennte, — Les fonde étatent latrds:et lee df 
faires peu actives. 21,2 % métall.; 36-174; 5 % dito, 69; lots de 1839, 78 
3/4; chemindeferdu Nord, 39374. - 
ANVERS, Maap: 28 Novawane. —:2 heures.… Peu d'affaires. —Fönds 
belges: 5% 78 et781,8.% faits d.-4 1,2 % 721/AKP.; d,- 3 192 Kont été 
traités à 39 5,16 1/4 et restent 39 5716, % cours‚— Fonds-espagnols ‘5% 


97/16 x fait et A.: d. 3 x dètte intérieure 18 174 2 à eee % fart. 
MADRED, Mano: 21 wovernne.— 3 X 19 9/16 "au compt., (après là 


bourse 191,2 P.,19 5/8 A.) —5%95,8P- (aprös Ia hours. BB IJD A.) — 
Dette sans intérêt 53/4 P , (après la hourse 3 9/16 A) — CéuBortss Syd A, 


 Vales non eoiisolidés 5 34 P.— Dêtté nég. 5 4 5 P, — Billets du’ tréêvar 78 


A, 80 P. — Cltanges : Paris 5 A-5-6 Ps Londres, 48-35 P.. : 


BOURSB D'AMSTERDAM Du 2 NOvEMBaE. f , 
. ” Á f : 8 dh LN nd 
Dette act. 2} 47 , -fDitosomneree B) 257,26 jGertlie, dit..6 a8t 









Ditodito.…,ë) 564 _fDoint‚à6ra3} 184 . « [Pologne Gert.4|-65 
Ditoen lig. 3] ““[Coup. Ardoin.f 62,8 |Lots Pol.#.300\ - 
Dito dito. 4} 728 Passive sal  -[Ditoditof.500| 
Bmpdes 1-04} 71$  !Deferred Amér.PhfL B.G) 
S.d'Am... Si} ° jDetts-diff..à Pf Dito Actde Bf. Bt: :- 
Soei de Cdi) 187 — {Portug. à L°-3) 24 Autr, Mét. „15! 668 > 
Lae de Harl. &| fDitoditoss4| 254, Dito. dEL 35 
G-defrduRk.4t| 764 . [Boint.alGontol Dibo voonersene dj 5 
Ch, de fer Holi} - …JOrnsseHope.5| 99  {BrEB,…rviD 
Dito. 44 gi dijto…5| 984,8 [Dito 1843,54.5 744 
Belgique... 43 | \Gertific:dito.5|-882 IN, Mexic..D| 198 
DoRothsch.24l 374 _ Ditodito.……4| 784 [Peru U$ 
Esp.Afd.851.5) 98,43 Bill Stieglitz.4f 78 [Grenade……f|:114- 
Ditode5101.5} 94  Cert.à Hamb,5 Vener su. Zil 158 
Dito Pio. c.5f 9,5,,3 ‘Inse.an gr.l, 6 Ad ORNE 





“_BOURSE DE ROTTERDAM DU 2Ö NO VEMBH Rn 
Pars-Bas.—Detteactiv. 2} % Â7,5,!Esp. — Ard, int. L.510B O/p, 
Dito' dito 3 »v {Russis —— Emprunt5 ». 
Dito dito 4 » 737 Stieglitz. 4 » 
Esr, — Ard,del,170, 5, »,_ |AUTRICHE Gerti 
BOTASE DA, BAREIRD ALINA 



















































3p.t'äntempt} 42:65 elge8apr BBB No nis el aid Fier. 

» fincour.j 4270 | » 23 1845 arie St-Germ.| 
‘Emprunt 1847|.. 65 30 [Société génér.|. Par, Vers.r. dr.| 100 50 
_» fincour.f 65 … |Eepsdotte act.) „ rg) 95 
Sp.e.an compt| ‘6548 |» diférée.. > Orléans …| ed 

» fncour.| 65 15 |» nonv8 p. “b Rouen...) 355 
Bang.de Franc{355  |’» dette int. Paris Nord ….. 341 25 
Caiss. G, 1000 “___[Náples 5 p. ej | -» Strasb…{ 326 25- — 
Belg.5 p. 1840| 78  [RareEm.1844/ : mp: Eponapt, à 7 

» 5p.1842 Sed JAimeiNiettene,: 1075 


leed » Gr. Montag.l: 8 
OVEMBRE, 
[Hettedstr.1831 | 
… VDtopas 1884) 
PiRvsste Biidpadep : 
Ams H0CSbij , 
Bitode nons.bt: 
Pausse, Dito kb. es 


» 44 1844) 74 ee 
° BOUKSE D'ANVERS DU 
Aùra. Métal. 5) 
Dita 2 . s ; .J. 
ze beras 1898) 
I Pf Dito -de:f500,: sekalhe it en 

*__ {Por.Ledef300 348 
Dito de f500. 268 












bg.B.. 24 

rt, cle la soc. 
î G R. ee 21 
‘Emiperunt „4 
Ditn.. .. . 4 




























} Dito. „4417 Bane. Lots de à Berl. 1832| … _ 
Dita de1d40. 5/7 “f 30-188% SN 
Dito 1842: „5 Dito 1845. . Gij: 


-Hort. Deaot.24 Esp. 

HBr. 607 [Metallig. 2 1,2;36,8, à (Emp 
…4158,57. A Banquê.…. [1165 170 Haf 
_Esl40:, 41 |Empi834asoöl118:,119: Es 

















ÓbTigat.. S1/2176,76; A [Ch-Aixù Maest), “ [Hollande 21/2) 
Russ. (Rothe.).14024 _ Af Qbl dela8,C, El LotsdePol.500,684 A : 
DitoStiegl. 41834 _ AÁfBanquedePrus,87,88 { Dito 20095, 
Ch‚de fer rhén. f ë et ze ie ai pe „ Fritae 1. 
‚_\ CHANGES D'AMSTERBDAM DU 28 NOVEMBRE. 
Paris 2/m Á Naples 2 AN oeve ä À rtii meet 


court, Vienne 6/Ste| 312, 
thnahitt!6) UF d5 
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Aland entente sanat sh 





Lisboane. 3/m,} 4t3 
Gênes Zfm.…….} 45 






Arasterdand et 8% avs Pp 
Uma... Lotrdr 125, 

“Rätterdarit ct:| ’ Jen el 
Bum. verele: ven ‘Wamheurg ct, 

‚Pariscaurt… [4 Gave Al 2fi.. 













Amst, couct. « 1432 ABambe 2/m. 1508 1 LM 
2m. . 143 sAondren Bima Ara Bb: 


‚Hamb. court… 1505 {Paris — 
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Amsterd.court| IOT , 88 8 ND 

100 AL Ee BEK Bj 
‘AlLondreb court. 1213, £° A|Vienie cuttrt, 
iff t° Bf, nl Af ot > Bom 






Ih 
DD AMST RDA AN, ateh cum ag 
per od ins; „COURSDEGRÔRUAS, A SERGRRS. ij, b 
ver ParseBAs. -— Delke AIB. as) ain. ore 
ereen van Bite. ditg, oaeen an « sf 
. Dito dito sb ara rem an jes e daer) 
in it ESPAGNBil Afdalne de Le5t0 eatp evers 058 
Mors: ser afs Bi Dito imtér. ln Ome: esch ne. 
 ROssiE, — Emprunt Hope 15968% 28EB5 DINA Len 
_AUTRICHE. — Obtigars Metdltrjhe gie... n 34 3/4 
A HAYE, chez €. Van der Meer, Spui Ne F5 
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